
l H u m 
Prolétaires de tous les pays, 
nations et peuples opprimés, unisseï-vous ! 

Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S M A R X I S T E S -

UNE SEULE REPONSE 
A GISCARD : LA LUTTE 

C'est le chef de file d'une bourgeoisie inquiète qui a parlé hier. Cet te in­
quiétude, Giscard d 'Esta ing a cherché à la dissimuler en aff irmant qu' i l ne re­
doutait pas un nouveau Mai 6 8 en France . Mais o n sait bien que c'est pourtant 
là ce qui hante la bourgeoisie au jourd 'hui . L e développement impétueux des 
luttes dans toutes les couches du peuple, la tendance à l 'union de ces luttes, 
c'est là ce qui affole la bourgeoisie. C 'est pour cela qu'el le a recours de plus en 
plus à la répression, aux menaces. Giscard d 'Esta ing quant à lui veut donner 
l'image de que lqu 'un sûr de lui, conf iant en l 'avenir. Pour mieux cacher le vent 
de panique qui commence à agiter les mil ieux gouvernementaux. 

imqe 
L É N I N I S T E S D E F R A N C E iM 

Il veut également conti­
nuer à se donner une appa­
rence de partisan du «chan­
gement». Comme à chaque 
fois il a sorti son couplet 
sur la «réforme». Pour cela, 
il a utilisé cette lois-ci la su­
percherie sur l'imposition 
des plus-values. Un de ces 
gadgets avec lesquels, depuis 
deux ans, il cherche à jeter 
de la poudre aux yeux. Mais 
qui aujourd'hui s'y laisse 
prendre ? Les faits seuls 
comptent et ont réduit a 
néant los pitreries réformis­
tes da Giscard d'Estaing. Les 
faits, ce sont le chômage et 
l'inflation. 

Ce piteux comédien a 
montré son vrai visage sur 
plusieurs points. D'abord en 
affirmant à l'adresse des 
étudiants : tll n'y a en aucu­
ne manière, matière à reve­
nir sur la réforme du second 
cycle». Il ne fait ainsi que 
confirmer ce qu'on savait 
déjà : c'est la guerre ouverte 
entre la bourgeoisie et les 
étudiants. Ceux-ci seront 
renforcés dans la certitude 
que seule la force leur per­
mettra d'atteindre leur ob­
jectif : l'abrogation de la ré­
forme Soisson. 

A l'égard des travailleurs 
immigrés il a menti et fait 
prouve de cynisme en affir­
mant à propos des récentes 
expulsions : t Ces expulsions 
ont été motivées unique­
ment par des violences et 
des voies de fait. Aucun tra­
vailleur n'a été expulsé en 
raison du refus de payer son 
loyer. (...) La France reste 
ra un pays d'accueil pour les 
travailleurs immigrés, mais 
elle n'acceptera pas de vio­
lences, des désordres... sur 
ceux qui travaillent â côté 
des travailleurs immigrés». 

«La France pays d'ac­
cueil pour les travailleurs 
immigrés»... E t cela venant 
de la bouche de celui dont 
le service d'ordre en 1974 
était constitué de fascistes 
et racistes d'tOrdre nou­
veau», dont les f l ics se 
croient revenus au temps de 
la guerre d'Algérie. 

Parlant encore de l'affai­
re Roland Agret il devait af-

fiimer qu'a i l n'y a pas de 
justif ication à la grève de la 
faim» de ce dernier. E n som­
me, si Roland Agret venait à 
mourir, ce serait de sa pro­
pre faute. Le cynisme atteint 
ici son comble. I l confirme 
ainsi que le pouvoir est prêt 
à laisser mourir cet homme 
emprisonné pour un crime 
commis par des hommes de 

main d'un parti gouverne 
mental. 

A u total, rien de nouveau 
dans les propos de Giscard 
d'Estaing Ils ne font que 
renforcer cette certitude 
que les travailleurs, le peu 
pie n'ont face à ce pouvoir 
qu'une von â suivre : déve­
lopper leurs luttes. 

Jeudi à Paris, ils étaient 10 000 
dans la rue pour exiger 

((Abrogation 
de la réforme Haby !» 

I ls étaient en effet plus 
de 10 000 garçon* el filles 
des lycées et des C E T de la 
région parisienne à nuutifev-
ter jeudi aprèvmidi pour 
exiger l'ahmgation de la ré­
forme Haby. A 15 heures, 
place de la Nation, un vérita­
ble feu d'artifice de bande­
roles, de drapeaux e l de slo­
gans fusait sous le soleil, le 
cortège se i n d u i t en marche 
au rythme des «Abrogat ion 
de la réforme il iby. et des 
i Chô-chô-chô. chômage. 
ras-1'bol !» 

Les C E T marchaient en 
tète, suivis des lycéens de 
Paris et de banlieue Kcpre 
nanl massivement les mut\ 

Pour le maintien des effectifs 

PARIS-BRUNE EN GREVE 
P a r i s - B r u n e , 1 3 0 0 e m p l o y é s : u n 

t i f s . U n des p l u s menacés auss i par le 
s i o n . 

P o u r c e s r a i s o n s l ' ac t i on engagée 
m o u v e m e n t d ' ensemb le des cen t res de 

Depuis plusieurs mois déjà, les postiers 
de Paris-Brune s'inquiètent de leur avenir, 
puisqu'il est prévu une réduction des effec­
tifs supérieure à 750 (voir HR No 436 du 
26 février 76) . Mardi soir, 20 avri l , à la pri­
se de service de la brigade C à 20 h, plu­
sieurs agents devaient être déplacés de 
l'étage des Yvelines à celui des Hauts-de-
Seine, sans qu'un trafic de remplacement 
soit prévu. C'est pour l'administration la 
manière de liquider les effectifs «en dou­
ceur* : adaptation progressive des effectifs 
au nouveau trafic par le jeu des départs 
«naturels» (retraite, départs en province...), 
liquidation des Yvelines aujourd'hui, des 
Hauts-de-Seine demain et ainsi de suite ; 
utilisation des «califs» (heures supplémen­
taires) pour ces opérations... 

D'autre part, une note de service du 
chef de centre rend illégales les prises de 
parole et A G sur le temps de travail. Cette 
mesure répressive et l'assurance de sanc­
tion immédiate des agents qui refuseraient 
d'être déplacés de service sont le détona­
teur de la grève. Un peu plus tard, les gré-

des cen t res d e t r i p a r m i les p l u s c o m b a -
d é m a n t è l e m e n t progress i f et la répres-

m a r d i peut ê t r e le po int de dépar t d ' u n 
t r i , m a i s tou t n'est pas réglé. 

vistes ferment la grille, af in d'interdire l'ac­
cès du centre aux camions postaux. 

A la prise de service de la brigade du ma­
tin, la mobilisation est faible. Le piquel de 
grévistes ayant décidé de fermer à nouveau 
la grille, 7 cars de police arrivent vers 8 h 30 
et s'apprêtent à forcer l'ouverture... au bull­
dozer ! Les grévistes ouvrent alors la grille. 

Mercredi à midi, l 'AG de la brigade B 
décide massivemnt d'entrer en grève à von 
tour. Au cours de l'après-midi, la CGT et La 
C F D T des centres de tri et ambulants pari­
siens décident une popularisation de la lut­
te et un appel à la solidarité auprès des 
autres centres : une manifestations aura 
lieu devant Brune le lendemain 22 avril â 
14 heures. Ces décisions sonl présentées de­
vant l ' A G de la brigade C , à 20 h 30, qui 
reconduit la grève. 

Nous souhaitons donc que le mouve­
ment se renforce et s'étende : les autres 
centres de tri parisiens sont touchés égale­
ment à court ou moyen terme par le dé­
mantèlement. 

(suite page S) 

d'ordre «Jeunesse en lutte, 
tra* ailleurs en grève, même 
combat». «Nî chômeurs, ni 
cadres du capi ta l - , les mani­
festants avançaient, s'arrê­
taient, puis couraient une 
centaine de mètres scandant 
encore plus fort : - Une «eu 
le solution, la Révolution !» 

Tout au long du trajet 
emprunté par les manifes­
tants, la bourgeoisie avait 
massé ses forces de réprrv 
sion. L a manifestation devait 
passer a plusieurs reprises a 
quelques mètres seulement 
de détachements de C R S 
mousqueton ou manche de 
pioche à la main, prêt» a la 
réprimer. 

Aux abords de la gare dr 
l 'Est où la manifestation de­
vait prendre fin un impor­
tant cordon de (lies avait élé 
massé. Les lycéens el CoUé> 
giens ne devaient ce|>end;iiit 
se disperser qu'après qu'aient 
été lancés un appel a la n u 
nifestatiun étudiante de ven­
dredi, et un appel à soutenir 
les travailleurs immigrés qui 
mènent depuis plusieuis 
mois une grève des loyers 
dans une quarantaine de 
foyers Sonacotra de la ré­
gion parisienne e l à partici­
per à la manifestation qu'i ls 
organisent samedi après-mi-
di pour protester contre 
l'expulsion par les fiies de 
16 de leurs camarades. 

(Suite page t). 

DERNIERE MINUTE 
MANIFESTATIONS DE 

SOUTIEN AUX 
MARXISTES LENINISTES 
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nés, exigent I I ' ' h " ' " T * % 
main Le Gall tt la cessr . . . / J $ 
poursuites contrt les r litinti 
déférés à la cour d i sur»té dl 
l'Etat. 

Roland Agret se meurt 
Tandis que Giscard d'ês-

tmg faisait sa conférence de 
presse, RolandAgretse mou­
rait. Après avoir pu le voir, 
sa femme. Maria Josée, de­
vait déclarer qu'il n'y avait 
presque plus d'espoir qu'il 
survive. Son avocat a rendu 
public jeudi après-midi le 
texte du testament de Ro­
land Agret, dans lequel celui-
ci déclare notamment : 

«Je n'ai, face à la justice, 
que ma vie à mettre en jeu... 
J'accuse ceux qui ont le pou­

voir et le devoir d'éviter la 
pire issue, et remercie ceux 
qui m'ont écrit. J e leur de­
mande pardon de continuer, 
mais |e suis acculé a mettre 
ma vie dans la balance. Cet­
te fois elle y est. J e ne dois 
rien. Mais je dresse le solde 
débiteur de plus de 5 ans de 
souffrances- S'apprêter à 
mourir quand on veut vivre 
c'est dur». 

5 7 / devait mourir, tes 
Giscard et Cie en seraient les 
seuls responsables. 
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La «doctrine 
Sonnenfeldt» 

Une logique 
de gangster 

La crise politique qui se­
coue actuellement l'Italie 
est importante à plus d'un 
titre. A l'exception du Por 
tugal, c'est La première fois 
en effet qu 'un parti révision­
niste d'un grand pays de 
l'Europe du Sud, se trouve 
dans l'antichambre du pou­
voir d'Etat- I l semble se con 
firmer que les élection:, légis­
latives anticipées qui se pré 
parent fébrilement dans les 
coulisses, lui seront large­
ment favorables. 

Cette situation n'est pas 
sans inquiéter grandement la 
superpuissance américaine 
qui voit sa rivale soviétique 
marquer des points impor­
tants dans l'offensive politi­
que qu'elle a déclenchée en 
Europe de l'Ouest. 

Depuis longtemps déjà 
l'impérialisme US assiste im­
puissant â l'émergence de la 
puissance militairo soviéti­
que au détriment de sa pro­
pre influence dans le mon­
de Face à cette menace 
pour sa suprématie, i l a 
adopté jusqu'ici une attitu 
de hésitante et ambiguë. I l 
cherche manifestement A 
contenu- l'ascension de la su 
perpuissance soviétique en 
lui concédant point.un une 
partie du terrain. 

Cette démarche a déjà 
soulevé certains remous 
dans l'opinion américaine 
où nombre de politiciens, se 
plaçant du strict point de 
vue de l'intérêt même de 
l'impérialisme américain, 
s'interrogent sur son effica 
cité. Beaucoup se deman 
dent si le tapage orchestré 
autour de 1a «détente», no 
tammem à propos de la 
«Conférence sur la sécuri­
té européenne d'Helsinki», 
ne sert pas uniquement 
les intérêts soviétiques. Los 
USA pourtant se sont jus 
qu' ici assezcomplaisamment 
prêtés à ces manœuvres qui 
favorisent leur rival 

L'agression soviétique en 
Angola a brutalement se­
coué les USA. Pour la pre 
miére fois. l ' U R S S inter 
venait en effet directement 
et militairement dans un* 
région de la planète très 
éloignée de sa zone d'in­
fluence traditionnelle, avec 
une arrogance qui ne pou­
vait échapper à personne. 
Les récentes vagues de crit i 
ques portées contre la politi­
que de Kissinger, La volte-fa 
ce de Ford reniant, en plei­
ne campagne électorale, le 
concept de «détente», té­
moignent de cette prise de 
conscience nouvelle. 

(suite page 2) 
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le monde en marche 

D A K A R : 
L A F R A T E R N I T E 

A R A B O - A F R I C A I N E 

L a première conférence conjointe de 
minisires arabes e l africains des Affaires 
étrangères, qui se tenait a Dakar depuis 
le 1° avril dernier, vient de clore ses 
travaux. 

E l le a adopté un projet de déclaration 
et de programme d'actions sur la base de 
8 principes : 

- respect de la souveraineté, de la 
sécurité et de l'indépendance politique 
des États, 

- égalité des Etats, 
" 1 — souveraineté des États et des peu­
ples sur leurs ressources naturelles, 

- non-agression et inadmissibilité de 
l'occupation ou de l'annexion des terri­
toires par la force, 

- non-ingérence dans les affaires in­
térieures des autres États, 

- sauvegarde des intérêts mutuels 
sur la base de la réciprocité et de l'égali­
té, 

- règlement pacifique des différends 
et confl its, 

- lutte commune contre la domina­
t ion, le racisme et l'exploitation sous 
toutes leurs formes pour sauvegarder la 
paix et la sécurité mondiale. 

Dans son discours de clôture, le 
ministre sénégalais., Abdou Diouf, a 
félicité les Etats du monde arabe et de 
l 'Afrique d'avoir su, «par la conscience 
aiguë qu'ils ont de leur situation de pays 
en devenir, transcender tous les éléments 
négatifs qui auraient pu les diviser e l 
Créer ainsi un nouveau cadre de lu l te». 

C H I L I : . . . 
U N D I R I G E A N T D U P C R 

A S S A S S I N É 

Le Parti communiste révolutionnaire du 
Chil i ( P C R ) , à partir de la clandestinité, a 
fait connaître dans son journal i l Pucblo» 
l'assassinat de Guil lermo Arcvalo, dirigeant 
syndical et membre du Comité central du 
P C R . 

«Guillermo Arevalo est mort à 23 ans 
dans les geôles de la dictature: Les fascistes 
se sont acharnés sur lui et, ne pouvant lui 
faire sortir une parole sur ses activités révo­
lutionnaires et celles du parti, l'ont torturé 
à mort. Il n'cst'pas encore clair à quel mo­
ment ni dans quelle prison exactement fut 
assassiné le camarade Guillermo. Nous sa­
vons seulement qu'i l est mort héroïquement, 
comme il a toujours vécu, en luttant, dans 
les rangs du Parti de la classe ouvrière, pour 
un monde meilleur. 

Aujourd'hui, quand notre peuple se 
dresse, pansant ses blessures et ramassant 
les armes tombées des mains de ceux qui 
ont été assassinés, les communistes révolu­
tionnaires nous sentons inspirés par le sacri­
fice de ceux qui, tels le camar<V)is q Uévalo, 
ont continué le combat, et nous pWrït ' f tons 
devant la mémoire de tous les martyrs et 
héros de notre peuple, piendre leurs postes 
de combat avec de nouveaux combattants 
révolutionnaires et poursuivie leur exemple, 
prenant la tête de la lutte de noire peuple 
contie l'impérialisme et pour renverser la 
dictature. 

La «doctrine Sonnenfeldt» 

B I E N T O T U N S E U L 
V I E T N A M 

Dimanche prochain sera le jour des pre­
mières élections générales dans tout le Viet­
nam, préfigurant la réunification totale du 
pays. Le peuple vietnamien réalisera ainsi le 
vœu si cher de l'oncle Ho. Ces élections se­
ront pour le peuple vietnamien tout entier, 
Nord et Sud fraternellement unis, un grand 
joui de fête dans son élan révolutionnaire 
et patriotique. El les sanctionneront l'éta­
blissement de l'Assemblée nationale com­
mune à tout le pays. 

Une logique de gangster 
(Sui te de Ja page ï) 

C'est dans ce contexte 
que vient se situer la prise 
de position retentissante de 
Helmut Sonnenfeldt, con­
seiller auprès du départe­
ment d'Etat américain qui 
s'est prononcé publique 
ment en faveur d'un par­
tage du monde explicite 
entre les deux superpuis­
sances, sur le dos des peu­
ples, bien entendu. 

«Notre politique, a-t-il 
déclaré, doit consister à 
favoriser une évolution sus­
ceptible d'institutionaliser 
les relations entre l'Europe 
orientale et l 'Union sovié­
tique... pour éviter que tout 
cela (les relations soviéto-
est européennes) n'explose 
tôt ou lard pour provoquer 
une troisième guerre mon­
diale». Kissinger lui-même 
avait déclaré un peu plus 
tô t que les efforts déployés 
par les USA pour promou­
voir la «stabilité» en Europe 
signifiaient ne pas per­
mettre à certaines person­
nes d'accéder au pouvoir en 
Europe occidentale, tout en 
acceptant l'hégémonie sovié­
tique sur le bloc de l 'Euro­
pe orientale. Autrement dit 
les deux compères américain 
sentant le gâteau leur échap­
per, proposent à l ' U R S S 
de la soutenir dans l'implan­
tation de sa domination 
brutale sur les pays et les 
peuples d'Europe de l 'Est, 
à condition de garder les 
mains libres dans leur pro­
pre zone d'influence. Belle 
logique de gangsters, comme 
on le voit. Et lourde bévue 
politique aussi. Car il faut 
être myope pour ne nar 
voir que l ' U R S S qui fai'. 
déjà régner son ordre fas­
ciste en Europe de l'Est ne 
se contente plus de cette 
situation et ambitionne dé­
sormais de détrôner les 
Américains pour régenter 
le monde. 

L A D O C T R I N E 
D U P L U S F O R T 

Cette proposition impru­
dente d'un nouveau par­
tage du monde en sphère 
d'influences pour calmer 
la voracité des Soviétiques 
a provoqué aussitôt une 
levée de bouclier en Europe 
occidentale où l'on s'alarme 
de la passivité accrue de 
Waschington face à la pres­
sion soviétique. L a presse 
allemande a souligné que 
nies Etats Unis ont poursuivi 
une politique d'apaisement 
en raison de leur faiblesse 
interne. Cette politique a 
conduit l 'Europe à connaî­
tre une expérience tragi­
que». El le affirme que les 
conséquences de la «doctri­
ne Sonnenfeldt» sont gra­
ves, non seulement pour 
l 'Europe orientale mais aussi 
occidentale, et précise : «Un 
diplomate américain occu­
pant un poste dirigeant 
devient même un porte-
parole de l'hégémonie sovié­
tique en Europe de l'Est». 

L e «Times» britannique 
relève de son côté : «Com­
me défini t ion de la poli­
tique du plus fort pure et 
simple, il serait difficile 
d'imaginer quelque chose 
de plus franc et de plus 
brutal que celle-ci...'Quant 
aux dirigeants des pays 
ouest-européens, ils doi­
vent se dégager de leur 
torpeur complaisante» et 
l'article conclut par cette 
formule lapidaire : «Réveil-
loz-vous vite, la maison 
j. rend feu !» 

Le président T i to , de son 
côté, a personnellement ré­
pondu que la Yougoslavie 
ne se laissera pas intimider 
par la «doctrine Sonnen­
feldt». Dénonçant sa po­
litique d'indépendance et de 
non-alignement, le conseil­
ler américain avait en effet 
affirmé : «Les USA aime 
raient que les Yougoslaves 
soient moins désagréables : 
nous ne devons pas les 

guerre mondiale, époque où 
la politique de division 
et de redivision des sphères 
d'influence et de domi­
nation a précisément cons­
titué un des facteurs essen­
tiels du déclenchement de la 
conflagration». 

L'art icle poursuit : «Son­
nenfeldt tente de soutenir 
que l'affirmation de la poli­
tique d'indépendance des 
peuples et leur aspiration 
à se rendre maîtres de leur 
destinée et de leurs riches 
ses nationales présenteraient 
un danger pour la paix 
mondiale. C'est une thèse 
qui, entièrement, inverse les 
faits. Ce qui menace la paix 
mondiale, ce n'est pas la 
lutte des peuples qui af­
firment leur droit sacré à se 
développer de façon indé­
pendante et à se rendre 
maîtres de leur pays. Le 
danger pour ta paix mon­
diale provient de la poli­
tique des blocs impéria-

Brejnev au 25é congrès du P( 
Ja responsabilité des affaires 
naise). 

laisser faire ce qu'i ls veu­
lent». 

U N E E R R E U R 
H I S T O R I Q U E 

L'hebdomadaire yougos­
lave «Kommunist» lui ré­
plique «une telle politique 
est une erreur historique et 
elle est dépourvue aujour­
d'hui de toutes perspectives 
de succès, parce que de 
nombreux pays indépen­
dants ont trouvé au cours 
des années passées dans la 
politique de non-alignement 
une arme efficace de 
défense contre la politique 
de marchandage et d'ac­
cord entre les grandes puis­
sances à leurs dépens». 

Cette politique est aussi 
violemment condamnée en 
Roumanie où le tournai 
«Scinteia» écrit : c i l semble 
que Sonnenfeldt et les parti­
sans de sa doctrine n'aient 
pas tiré les conclusions qui 
s'imposent des événements 
ayant précédé la seconde 

'US : « URSS et USA portent 
du monde (ca ricature alba-

listes qui essayent de s'op­
poser à ces aspirations légi­
times, de réduire en escla­
vage et de dominer les 
autres peuples et d'étrangler 
leur existence nationale et 
leur désir de progrés Cette 
politique qui foule aux 
pieds les droits fondamen­
taux de chaque peuple peut 
entraîner et entraînera inévi 
tablement des conflits sé­
rieux, lesquels pourraient 
conduire à des conflagra­
tions.» 

E n s'aplatissant devant 
l'arrogance du social-impé­
rialisme c'est une politique 
véritablement munichoise 
que pratique la Maisoi. blan­
che. Mais le social-impéria­
lisme aurait tort de se frot­
ter les mains. 

Les pays veulent l'indé­
pendance, les nations la li­
bération, les peuples la ré­
volution. Tôt ou lard les 
superpuissances seront ba­
layées de la scène de l'his­
toire. 

S U E D E : 
S E C O N D C O N G R E S D U 
P A R T I C O M M U N I S T E 

D E S U E D E 

L e Parti communiste de Suède a tenu 
son second congrès à Stockholm du 15 
au 19 avri l . Un nouveau comité central a 
été élu au congrès. Roland Pettersson a 
été élu président e | Beng( Lindkvist , 
vice-président, du parti. 

A u cours du congrès, les délégués ont 
écouté et discuté un rapport politique 
présenté parle précédent Comité central. 

Ont été adoptées au Congrès des ré-
solutions dont l'une porte sur le ren­
forcement du Parti communiste de Suède 
en vue de lutter pour une Suède socialis­
te». 

Un membre dirigeant du Parti a dé­
claré lors d'une conférence de presse 
que les documents adoptés par le congrès 
ont mis l'accent sur la nécessité d'inten­
sifier la lutte contre le social-impérialis­
me, et a fait ressortir que le social-impé­
rialisme est le danger principal de guerre 
aujourd'hui. Les facteurs de la révolu­
tion et de la guerre vont tous deux 
s'accroissant, et le prolétariat du monde 
doit s'unir pour renforcer la lutte contre 
le révisionnisme moderne, a-t-il aff irmé. 

« «*«« * 

L E C O N S E I L D E S E C U R I T E 
D E L ' O N U D E M A N D E A 

L ' I N D O N E S I E D ' E V A C U E R 
T I M O R 

L e Conseil de sécurité a demandé jeu­
di à l'Indonésie «de retirer sans plus 
tarder toutes ses forces du territoire du 
T imor orientale, et a prié le secrétaire 
général de l 'ONU de prolonger la mission 
de consultations de son représentant 
pour T imor avec les parties intéressées. 

Une résolution à cet effet, présentée 
par la Guyana et la Tanzanie a été adop­
tée par douze voix avec l'abstention des 
États-Unis et du Japon. 

L a résolution réaffirme aussi le droit 
inaliénable du peuple du T imor oriental 
à l 'autodétermination et à l'indépendan­
ce, et demande à tous les États de res­
pecter l' intégrité territoriale du territoi­
re, ainsi que le droit inaliénable de son 
peuple à Tautodétennination. 
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L I B É R A T I O N T O T A L E E T 

D É F I N I T I V E D U K A M P U C H E A 

1er A N N I V E R S A I R E 
D E L ' I N D É P E N D A N C E 

N A T I O N A L E D U K A M P U C H E A 
D É M O C R A T I Q U E 

S O I R E E C O M M É M O R A T I V E 
su i v i e d ' u n e r e p r é s e n t a t i o n 

a r t i s t i que 
L e s a m e d i 2 4 avr i l 1 9 7 6 à 2 0 h 3 0 

S a l l e de la M u t u a l i t é (sa l le A ) 
2 4 , r ue S a i n t - V i c t o r - P a r i s 5e 

M é t r o : M a u b e r t - M u t u a l i t é 
L E C O M I T É D U F U N K 

E N F R A N C E 
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nouvelles intérieures 

Jeudi à Paris, ils étaient 10 000 

dans la rue pour exiger 

«ABROGATION DE LA REFORME HABY !» 

Su tir de la page une. 

En f i n , marquant leur dé­
termination à lutter aux cô­
tés des étudiants pour impo­
ser l'abrogation de la réfor­
me bourgeoise de renseigne­
ment, les manifestants se 
dispersaient en scandant 
«Ce n'est qu'un début, le 
combat continue.» 

Pourtant dans cette mas­
se de jeunes pleins d'ardeur 
contre l'école de classe de 
la bourgeoisie et qui emplis­
saient la rue de leur enthou­
siasme, il en est qui faisaient 
p lutôt grise mine : les res­
ponsables de l ' U N C A L révi­
sionniste. C'est presqu'à la 
dernière minute qu'i ls 
avaient décidé de se ral l iera 
l'appel des coordinations 
lycéenne et collégienne. A 
l'image du piteux cercueil 
en carton qu'i ls promenaient 
sur leur fourgonnette pour 
représenter le sort qui attend 
la réforme Haby, les respon­
sables de l ' U N C A L se traî­
naient dans la manifesta (ion 
sans rencontrer d'écho et 

vins pouvoir imposer leurs 
mots d'ordre. A plusieurs re­
prises les lycéens, notam­
ment ceux du lycée Buf fon, 
leur lançaient : «UNCAL, 
trahison ! » . 

Traîtres au mouvement 
lycéen et collégien ils le sont 
en effet, c'est le moins que 
l 'on puisse dire. Partout ils 
essaient de freiner le mouve­

ment. A Vitry par exemple, 
aux écoles départementales 
Adolphe Chérioux regrou­
pant un lycée, un C E S , un 
C E T ; une section horticul­
ture - les responsables de 
l ' U N C A L n'osent pas aller 
jusqu'à s'opposer ouverte­
ment à la lutte de peur de se 
faire rejeter ; mais dès que 
la grève a été déclenchée Us 
ont tout fait avec l'aide de 
leurs amis trotskystes pour 
la faire tourner en rond, 
pour la faire piétiner, pour 
empêcher qu'elle se radicali-
se. C'est ainsi qd'ils empê­
chent que s'engage le débat 
sur ce que représente au 
fond la réforme Haby. A u 
cours des assemblées généra­
les, i ls monopolisent la 
parole pour faire semblant 
de se quereller avec les 
trotskystes. Ce faisant, leur 
objectif est d'empêcher une 
miihilisation réelle et massive 

des élèves, qui écœurés par 
cette mascarade sont amenés 
à ne plus participer aux 
assemblées générales. 

A Adolphe Chérioux, 
l ' U N C A L et les trotskystes 
proposent en tout et pour 
tout aux élèves de former 
une commission pour faire 
des crêpes ! Est-ce que ce 
n'est pas vouloir les détour­
ner de la lutte ? Est-ce que 
ce n'est pas saboter con­
sciemment la grève ? 

Même si leur façon de 
procéder diffère d'un endroit 
à un autre, le but des respon­
sables de l ' U N C A L est tou­
jours le même : casser le 
mouvement. Voilà pourquoi, 
à l'exemple des lycéens de 
Buf fon, i l faut dénoncer ces 
traîtres. I l faut aussi et sur­
tout expliquer et entrainer 
la masse des élèves des lycées 
et C E T à les rejeter, à les 
mettre hors d'état de nuire, 
et à les interdire de séjour 
dans les assemblées généra­
les et les coordinations. C'est 
là une condition sans laquel­
le le mouvement des élèves 
de lycées et de C E T contre 
la réforme Haby ne saurait 
vaincre. 

Le PCF contre 
les travailleurs immigrés 

Les maires P C F de la ré­
gion parisienne ont beau se 
draper le ventre de tricolore 
pour prétendre «soutenir» 
les grévistes des foyers, ils 
ont tous signé une déclara­
tion qui prétend que «la 
concentration de travailleurs 
immigrés dans certaines vi l ­
les ne correspond ni aux 
intérêts de la population lo­
cale, ni à ceux des immi­
grés» (comme si les immi­
grés ne faisaient pas partie 
de la population locale). L a 
même déclaration ajoute 
que le logement des immi­
grés ne concerne pas les mu­
nicipalités «ouvrières» : «A 
l'heure où tant de familles 
françaises attendent un loge­
ment, le financement du re­
logement des travailleurs im­
migrés ne peut et ne doit être 
en aucun cas à la charge du 

budget communal» - alors 
que les travailleurs immigrés 
payent leurs impôts commu­
naux comme tout le monde. 

Après ces solennelles dé­
clarations racistes sur le lo­
gement des immigrés, rappe­
lons comment le P C F en­
tend organiser les expulsions 
d'immigrés. Dans sa proposi­
tion de loi «tendant à. ren­
forcer la garantie des droits 
individuels et les libertés pu­
bliques des travailleurs im­
migrés» on Ht : «Article 6 : 
l'expulsion d'un étranger ne 
peut être prononcée que 
lorsqu'il a commis un délit 
d'une particulière gravité» 
(donc il peut être expulsé, 
et sans avoir commis de cri­
me : par exemple, la recons­
titution de ligue dissoute est 
un dél i t ) . «Les tr ibunaux ju­

diciaires, à la requête du Par­
quet, sur plainte de l'autori­
té administrative sont seuls 
compétents pour prononcer 
l'expulsion» (faisons con­
fiance à la justice bourgeoi-
s e l ) . 

Article 7 : «Ne pourrons 
être expulsés, les étrangers : 
l;' ayant un conjoint fran­
çais ; 2 / ayant un enfant 
français ; 3/ titulaires de la 
carte d'ancien combattant 
ou de Résistant ; 4 / ayant 
par leurs travaux littéraires, 
artistiques ou scientifiques 
rendus à la France des 
services émjnents» ( ! ) . Donc 
tous les simples travailleurs 
célibataires ou mariés dans 
leur pays pourront être ex ­
pulsés.si la justice bourgeoi­
se décide qu'i ls ont commis 
un .délit «grave» ! 

1er MAI; OU VA LE PCR (ML) ? 
A la suite des initiatives, 

que nous avions prises pour 
organiser une manifestation 
unitaire des marxistes-léni­
nistes le 1er Mai à Paris et 
dont nous avons rendu 
compte dans l 'HR No 470 
du 14 avri l , nous étions dans 
l'ignorance des intentions 
définitives du P C R Iml ) 
à ce sujet. E n effet, après 
une première rencontre po­
sitive, il ne s'était pas présen­
té à la seconde, décidée 
d'un commun accord, et ce-

Poniatowski le raciste 
Poniatowski s'est livré 

mercredi à des attaques 
racistes contre les travail­
leurs immigrés. Mis en cause 
massivement à ta suite des 
expulsions de la semaine 
dernière, le pouvoir répond 
par le venin raciste. Comme 
le fait chaque semaine dans 
ses colonnes le torchon 
fasciste «Minute», du haut 
de la tribune de rassemblée 
nationale Poniatowski a 
cherché à donner des tra­
vailleurs immigrés l'image 
de gangsters. U a indiqué 
notamment qu'en 1975, 
3 715 arrêtés d'expulsion 
auraient été prononcés pour 
«proxénétisme, trafics de 
stupéfiants, attentats aux 
meeurs, etc.». Rien de nou­
veau dans ces arguments 
visant à créer la haine des 
travailleurs immigrés, à di­
viser la classe ouvrière. 

Poniatowski ment d'a­
bord sur le nombre d'ex­
pulsions ayant eu lieu ; 
elles sont en effet beau­
coup plus nombreuses que 
ce qu'i l indique. Les tra­
vailleurs immigrés sont 
parmi les premiers sur les­
quels la bourgeoisie fait 
retomber le poids de sa 

crise. Parmi les premiers 
mis au chômage, après avoir 
été durement exploités par 
les capitalistes, ils sont ex­
pulsés en grand nombre de 
France. Pour cela, la police 
se livre à des rafles et à 
des internements dans des 
prisons clandestines comme 
celle d'Arenc à Marseille. 
On se demande aujourd'hui 
si une telle prison n'existe 
pas également à Paris à la 
suite de la disparition de 
plusieurs dizaines de tra­
vailleurs pakistanais. 

Poniatowski ment encore 
en cherchant à dissimuler 
que parmi les travailleurs 
immigrés expulsés il s'en 
trouve qui ont commis le 
«crime» de se battre contre 
l'exploitation féroce dont 
ils sont victimes. 

Toujours pour tenter 
de donner une image inquié­
tante des travailleurs immi 
grés, le premier fl ic de Fran­
ce devait encore indiquer 
que «les prisons françaises 
renferment plus de 2 900 
détenus étrangers, soit 1 8 % 
des incarcérés. Là encore, 
l'argument vient tout droit 
du répertoire de la propa­

gande raciste. L a bourgeoi­
sie voudrait faire croire 
qu'en proportion, il y a plus 
de criminels parmi les 
immigrés que parmi les 
Français. 

Mais Poniatowski se 
garde bien de dire deux 
choses. L a première est 
que bien souvent, pour deux 
fois rien, les juges condam­
nent les immigrés à de lour­
des peines de prison. Tandis 
que les grands escrocs que 
fréquente Poniatowski ont 
droit à tous les honneurs. 
L a seconde est que la pro­
portion de crimes commis 
par des étrangers est beau­
coup moins importante que 
celle commis par des Fran­
çais. 

Poniatowski, qui en son 
temps eut de grandes sym­
pathies pour l 'OAS, insinue 
et ment. Et puisqu'il parle 
de proxénètes, de trafi­
quants, de gangsters il de­
vrait regarder du .côté de ces 
bandes fascistes et racistes 
du genre S A C ou «Ordre 
nouveau». 

Mais il est vrai que ceux-
ci sont au service de ce 
pouvoir. 

la sans expliquer les raisons 
de son absence aux autres 
organisations présentes. 
Mais nous venons d'être in­
formés par la direction du 
P C R (ml) de ses nouvelles 
décisions. 

Pour le matin du 1er Mai 
elle propose d'organiser des 
actions d'agitation et de 
propagande dans quelques 
quartiers et cités de la ré­
gion parisienne ; ceci afin 
d'amener du monde à la 
manifestation de l'après-mi­
di dans un cortège qui défi­
lerait sans banderoles d'or­
ganisation derrière les syndi­
cats et les trotskystes en 
lançant des mots d'ordre sur 
les luttes en cours à l'heure 
actuelle, pour la dictature 
du prolétariat et le marxis­
me-léninisme. 

Ces propositions sont en 
contradiction complète avec 

les déclarations du même 
P C R im l l lors de la première 
rencontre commune où il 
affirmait son accord pour 
un cortège des marxistes-lé­
ninistes le matin avec bande­
roles et mots d'ordre pro­
pres à chaque organisation. 

S i ces nouvelles proposi­
tions étaient suivies d'effet, 
elles auraient pour résultat 
la disparition des marxistes-
léninistes en tant que force 
politique organisée dans les 
défilées du 1er Mai ; à la 
plus grande joie, n'en dou­
tons pas, du pouvoir, des ré­
visionnistes! et des trotskys­
tes. A une période où la lut­
te contre le révisionnisme et 
le trotskysme, ou la proléta­
risation et l 'édification d'un 
parti marxiste-léniniste uni­
que sont plus que jamais à 
l'ordre du jour dans les mas­
ses populaires, de telles pro-

UN POUVOIR 
QUI S'AFFOLE 

Le pouvoir est décidé à 
recourir de plus en plus fré­
quemment à la violence 
contre les manifestations. 
C'est ce qui ressort de plu­
sieurs déclarations faites 
dernièrement. C'est ce qu'a­
vait également montré la 
sauvage répression contre les 
manifestations étudiantes de 
la semaine dernière. 

C'est ainsi que Ponia­
towski a annoncé un ren­
forcement des dispositifs 
de dispersion des mani­
festations. Ce qui en clair 
signifie que les C R S , com­
me ils l'ont déjà fait la se­
maine dernière, attaqueront 
les manifestants en fin de 
parcours sous prétexte d'ac­
célérer la dispersion. 

De son côté, le pr t ïet de 
la région Midi-Pyrénées a 
annoncé qu'«à toute nou­
velle action violente, les 
forces de l'ordre répon­
dront de façon violente». 
C e qui laisse envisager une 
répression encore plus sau­
vage qu'habiruellement. 

Ces appels ouverts à la 
violence policière témoi­
gnent de l'affolement du 
pouvoir face au dévelop-
pcment des luttes. I l espère 
ainsi créer la peur parmi 
ceux qui luttent. Mais l'ef­
fet risque d'être inverse et 
de plus en plus nombreux 
sont ceux qui sont décidés 
à ne plus se laisser répri­
mer sans se défendre. C'est 
ce qu'ont déjà montré les 
viticulteurs et les étudiants. 

positions représentent un re­
cul par rapport aux acquis 
de la lutte sans merci que 
livrent depuis des années les 
marxistes-léninistes pour ar­
racher la classe ouvrière à 
l'influence du révisionnisme. 

Sous prétexte de regrou­
per les-masses derrière des 
mots d'ordre justes, de telles 
propositions présentent un 
caractère confusion niste .et 
opportuniste dans le cadre 
du 1er Mai, en laissant enten­
dre que la présence d'un 
parti marxiste-léniniste serait 
un frein à la .mobilisation 
des masses. 

On ne peut que légitime­
ment s'interroger sur les rai­
sons d'une telle volte-face 
de la part des dirigeants du 
P C R , surtout quand on con­
naît les appels du pied ré­
cents que lui ont adressé les 
trotskystes de «Révolu­
tion I » . 

Dans ces conditions l'ap­
pel commun que nous lan­
çons avec l ' U C F (mi l pour 
un défilé de classe et de mas­
se le matin du 1er Mai n'en 
prend que plus d'importan­
ce. Ce défilé, autonome par 
rapport aux initiatives des 
forces sous l'influence de 
l'« Union de la gauche» et 
des trotskystes, permettra à 
ceux qui y participeront de 
manifester dans la clarté 
leurs aspirations révolution­
naires anticapitalistes et an-
tirévisionnisles tout en défi­
lant ('après midi dans leurs 
sections syndicales où ils 
mènent un combat idéologi­
que et politique contre le 
révisionnisme et le réformis­
me sans se soustraire à leurs 
obligations de militants au 
sein d'une organisation de 
masse. 

Vive le 1er Mai 1976 I 
Participez nombreux à la 
manifestation prolétarienne 
et de masse à 10 h 30 place 
de la Bastil le. 
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Bi lan d e l a g r è v e d e l a S T A N (2) 
Nous reprenons le bi lan de la grève en cont inuant le récit de la manifestat ion du jeudi 8 avri l . 

«Non aux licenciement - les 
pairum peuvent payer I» . 

I ls ne purent jamais 
placer un mot d'ordre sut le 
Progamme commun. 

Un tract du P C M L F 
fut distribué pendant la ma­
nifestation (prouvant que, 
malgré son interdiction et la 
répression policière, il conti­
nue le combat ! } . 

- L a C F D T , non préve­
nue pour cette acrion en­
voya une délégation. 

Malgré le succès de cette 
mobilisation, les révisionnis­
tes font croire aux grévistes 
que les «zélus locaux» c'est 
mioux que les grévistes pour 
négocier, condamnant les gré­
vistes à l'inaction pendant 
celte deuxième semaine ! 

A la fin de la semaine, la 
mairie diffuse un tract à la 
population pour assurer que 
l'« hygiène serait respec­
tée»... 

Pendant tout ce temps, la 
droite s'active et organise, 
pat le biais de nombreux 
commerçants, une campa­
gne contre les grévistes. 

L n plus, depuis le début 
de la semaine, des camions 
d'une fil iale déblayoïpeu à 
peu les poubelles de la ville. 

A partir de maintenant 
les révisionnistes n'ont plus 
intérêt à la continuation de 
la grève : 

- car les grévistes sont 
décidés à passer à des ac­
tions dures ; 

. - les révisionnistes se 
sont faits leur publicité ; 

tous les grévistes sonl 
a la CGT ; 

- les révisionnistes ont 
«fait» 7 cartes au sein de 
l'entreprise ; 

— la droite est en train 
de retourner la situation 
contre la mairie ; 

- La C F D T reprenant 
du poil de la bête, convoque 
T O U T E L E S F O R C E S PO 
L I T I Q U E S et S Y N D I C A ­
L E S D E L A V I L L E S A N S 
E X C L U S I V E I 

3è P E R I O D E , 
L A T R A H I S O N 

Toute la journée des 
camions ramassent les ordu­
res su* la vil le, sans que 
personne ne réagisse Les 
grévistes écœurés acceptent 
les propositions de leur 
direction : 

- 5 % d'augmentation ; 
- L'étalement sur 6 mois 

des jours de grève. 
Le soir à la réunion con­

voquée par la C F D T étaient 
présents : 

- Le P C F (en grosse délé 
gation), le P S , le P S U , les 
communistes marxistes-
léninistes de France. 

- L a C G T (les pontes ré* 
visionnistes). la C F D T , r AS­
T I et deux délégués de la 
S T A N . 

D'entrée de jeu, le P C F 
et la C G T refusent de s'as­
seoir autour d'une même 
table, en présence du 
P C M L F , et qu'a i l faudra 
choisir entre eux ou les 
militants du P C M L F !» 
(I ls restèrent quand mê­
me plus de 50 minutes). 

Cette fols-ci ce fut la 
goutte d'eau qui Ht dé­
border le vase, et les au­
tres forces politiques el 
syndicales attaquèrent (avec 
plus ou moins de force et 

LA GREVE S'ETEND DANS 
LE GROUPE «MALAKOFF» 

Le mouvement de grève 
qui s'intensifie au groupe 
Malakoff (caisse de retraite) 
a Paris mais aussi en pro­
vince à Metz, Marseille et 
A l'heure actuelle, malgré 
les demandes de négocia-
lions, malgré l'occupa­
tion des locaux de la direc­
tion, par les employés, la di­
rection ne veut toujours pas 
satisfaire les revendications 
de salaire dont 200 F uni­
forme. 

L a responsabilité de 
l'intensification de la grève 
au groupe en incombe A la 
direction, elle a systémati­
quement refusé après avoir 
consenti des miettes toutes 
nouvelles discussions. La di­
rection a pris comme argu-
gument les directives pa 
trônâtes qui consistent h ne 
rien céder au groupe ; elle 
insulte le personnel en grève 
on laissant croire qu'i l s'est 
laissé manipuler par des pro­
cédés démagogiques, elle in­
sulte les non-grévistes en 
leur promettant une marque 
particulière d'attention. 

C'est une calomnie de re­
procher le manque de cons­
cience professionnelle aux 
1 000 personnes qui ont 
cessé le trvail pour obtenir 
satisfaction à leur juste re­
vendication. 

C'est une atteinte au 
droit de grève, contraire­
ment à ce qu'elle affirme 
en reconnaissant en théorie 
seulement ce droit de grè­
ve ; ce droit no nous est 
pas reconnu puisqu'elle in­
troduit une discrimination 
entre grévistes et non-gré 
vistes. 

Malgré les méthodes de la 
nouvelle direction, le per­
sonnel uni avec les trois 
syndicats C G T - C F D T et 
FO contribue largement 
à la mobilisation et à la 
popularisation de la grève. 
Le personnel décidera pro­
chainement de la suite à 
donner à l'action, pour le 
moment le combat se dé­
veloppe e l continue. 

Coirespondant H.R. 
du groupe Malakoff 

avec l'intersyndicale 
C G T C F O T - F O I 

de conscience politique) les 
révisionnistes. 

L a C F D T fit remarquer 
que c'était vraiment des 
méthodes antiunitaires que 
de n'avoir pas provoqué 
immédiatement les autres 
forces syndicales et poli­
tiques. 

L ' A S T I fit remarque) 
qu'«i l y en avait marre de 
ces exclusives antiunilaires, 
qui ne développent que la 
division et l ' inaction tou ­
le» le délégué rappela un 
événement du mois de dé­
cembre où les révisonnis­
tes du P C F et de la C G T 
avaient imposé le départ 
des militants H R , et que 
malgré ce départ le cumi-
té de soutien saboté par le 
P C F n'avait pas été capa­
ble de sortir le moindre 
peiii tract. Seules deux 
organisations avaient po­
pularisé l'affaire : l 'ÀSTI 
el l'Humanité-Rouge ex­
clue de ce comité de sou 
lien. 

Un secrétaire de l 'UL 
C F D T pose alors une ques­
tion au révisionniste Bl in 
(maire-adjoint, conseiller 
général, membre du B F de 
l 'Essonne) représentant la 
mairie : «Pourquoi les ca-
miuns qui ont ramassé les 
ordures, étaient dirigés par 
des personnes qui se di­
saient empluyés commu­
naux ?» 

Cc t l c question jeta un 
Iroid, puis de grands cris 
des roquets révisionniste 
suivirent en criant i la 
honte, pour ne pas faire 
confiance en un élu démo­
cratique, etc. 

L e maire-adjoint finit par 
dite, que n'importe cum-
ment, quoiqu'en pense les 
gens «jamais le P C F ne 
s'assiérait à côté du 
P C M L F , pour empêcher 
tout amalgame, et que de 
toute manière, les munici­
palités de gauche avaient 
été les dernières communes 
ramassées...» 

Le représentant de l 'AS­
TI devant cette mauvaise foi 
éclata «C'est normal, 
qu'une municipalité de 
l 'union de la gauche soutien­
ne des grévistes, mais il faut 
les soutenir jusqu'au bout I 
Il y en a marre de cette 
unité bidon que le P C F 
nous bassine sans arrêt, elle 
s'arrête aux élections, quand 
il a besoin des voix, mais 
dans l'action on n'en parle 
jamais I» 

L a C F D T conclua cette 
réunion : 

«La C F D T regrette que 
le P C F ait gardé sa «petite 
grève» pour lui qu'i l n'ait 
pas élargi cette lutte pour 
permettre une vraie vic­
toire. Que dans une action 
duie, seul un comité de 
soutien peut vraiment élre 
efficace. Que sur les mili­
tants de l 'HR et du P C M L F . 

il» avaient déjà participé 
d'une manière positive sur 
la région â des comités de 
soutien ; à Dynamic, au 
Petit Chantcloup, pour 
Orly, etc.» 

C O N C L U S I O N S 

Les grévistes de la S T A N , 
en gros n'ont pas vu la ré­
cupération du P C F mais le 
développement des luttes 
futures et le développement 
des forces marxistes-léninis­
tes leur ouvriront les yeux. 

Les autres forces politi­
ques ayant déjà pris cons­
cience des manœuvres des 
révisionnistes, commencent 
à se poser le problème de 
développer les actions et 
les luttes, d'une manière 
autonome des dirigeants 
révisionnistes du P C F et 
de la C G T . 

Elles s'aperçoivent aussi, 
que les militants dr l 'HR et 
du P C M L F , ne soin ni sec­
taires ni gauchistes e l qu'ils 
sonl à leurs places dans les 
différentes luîtes. 

Nous, communistes mar­
xistes-léninistes de France, 
nous pensons que la situa-
lion est excellente pour te 

camp du peuple, que par 
nos actions, nous nous 
développons et rendons 
confiance aux masses de-

umt les trahisons révision­
nistes. Mais nous avons 
un long chemin à parcou­
rir avant de développer une 
force politique (apable de 
déjouer et d ' jbattrc les piè­
ges et les plans des révision­
nistes et de la bourgeoisie. 

Correspondant H.R. 
Brétigny 

Dijon 

Leçons de la grève 
à Bourgogne Electronique 
Après le résultai des der­

nières négociations (rappe­
lons-le : de 240 F à 
260 f d'augmentation pour 
tous pour l'année, divers 
acquits sur la classification, 
retour aux 40 h sans dimi­
nution de salaire, étalés sur 
15 mois, quelques ponts 
payés). Les grévistes avaient 
voté jeudi en assemblée gé­
nérale la poursuite de la grè­
ve avec occupation (5è se­
maine) jusqu'à mardi 20. 
pour faire plier la direc­
tion sur les conditom de 
reprise, à savoir : le paie­
ment des jours de grève, 
la suppression des pour­
suites de délégués au tri 
bunal des référés, aucune 
sanction prise pour fait de 
grève. 

Mais vendredi matin, 200 
• jaunes., la direction en 
tele rentraient de force dans 
l'enceinte de l'usine en cou 
pant sur plusieurs mètres 
le grillage, et surpre­
nant de celle façon les pi-
quels de grève placés aux 
diverses entrées de la bol 
te. 

Dans la journée les gré­
vistes décidaient d'appeler à 
une A G tout le personnel 
dès la rentrée du week-end. 
soil mardi 20 avril à 9 h 
pour envisager comment fai­
re face à la répression que la 
direction anaooeait très clai­
rement en menaçant de li­
cencier plus de 20 respon­
sables dans cette grève. Les 

résultais acquits sur les 
revendications aux 
dernières négociations res­
tent maintenus. 

Mardi 20 avril, l'assem­
blée générale a rassemblé 
9 0 % des ouvrières et ou­
vriers venus reprendre le 
travail avec un moral d'acier 
après 5 semaines de lutte. 
Et c'est quasiment à l'una­
nimité que les travailleurs 
ont décidé de repartir en 
lutte dès le moindre geste 
répressif de la direction en­
vers un de ces grévistes. 
Cette volonté des travail­
leurs semble très forte. 

C'est dans l'enthousias­
me, après une dure lutte 
qu'ils considèrent comme 
essentiellement positive que 
ceux de la «BE» (Bourgogne 
électronique) ont repris le 
travail, bien décidés a ne 
pas s'arrêter là. 

Bien qu'ils aient dû ac­
cepter un compromis par 
rapport à leurs revendica­
tions, les résultats acquis 
au cours de cette lutte 
sonl positifs et la cons­
cience de classe ainsi que 
la solidarité des travail­
leurs s'y est accrue. 

Au cours de celte lut­
te, beaucoup de travail­
leurs onl égalemenl com­
mencé à prendre conscience 
du rôle de trahison de la 
C G T 

Correspondant H.R. 
Dijon 

Ericsson (Brest) 

Grève et blocage d'un camion 
Chet F r tesson Brest, fa­

brication téléphonique qui 
emploie 900 travailleurs, des 
luttes se mènent depuis 
plus d'un mois contre la 

nouvelle grille de classi­
fication. Jusqu'à présent, 
c'étaient des grèves secto 
i telles, mais suite à la grève 
illimitée des monteurs et 

Les horaires donnés ici sont les horaires d'tirtrti 
rajoute? une heure pour avoir les horaires d'été 

R A D I O T I R A N A 

Heures de Paris Long, d'onde en m. 

G h 

23 h sur 3 1 , 4 1 et 206 m 

R A D I O PÉKIN 

Heures de Paris Long, d'onde en m. 

19 h 30 -
20 h 30 -
21 h 30 -
22 h 30 -

20 h 30 sur 46.7 et 42,5 m 
21 h 30 sur 45.7 et 42.5 m 
22 h 30 sur 42,5 et 45,7 m 
2 3 h 3 0 sur 42.7 : 4 2 . 4 . 4 5 . 9 m 

dispatcheurs, la mobilisation 
va en s'am&ifutnt. 

La direction a tenté de 
faire partir ou matériel à 
l'usine de Colombes pour le 
montage, mal lui en pris 
car les travailleurs s'y sont 
opposés vigoureusement en 
occupant et blocant un ca­
mion pour l'empêcher de 
quitter l'usine avec le ma­
téiiel. 

Mercredi 21 avril, s'est 
tenue la plus forte assem­
blée générale faite depuis 
longtemps où fut débattu 
les revendications 2 000 F 
minimum, la révision com­
plète des classifications. Sui­
te à cette AG, les travail­
leurs en grève ont défilé 
dans l'usine en scandant : 
«Ce n'est qu'un début con­
tinuons le combat» et en 
rappelant leur revendica­
tions. 
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la France des luttes 

Hôpital Saint-Antoine à Paris 

14e jour de grève 
pour les sages-femmes 

Après 14 jours dégrève, 
nous en sommes toujours au 
même point : 

- Nos horaires de travail 
n'ont toujours pas été modi­
fiés (pas de repos hebdoma 
daire de 4 8 heures, 50 heu 
res de présence obligatoire 
en moyenne). 

- Aucune amélioration 
des conditions de travail 
pour les élevés enceintes 
(obligation de faire des gar 
des de 12 heures la nuit). 

- Aucune révision des 
notes d'une élève syndiquée 
jugée sur ses opinions et non 
sur son travail, 

I l est à souligner que tou­
tes ces revendications dépen­
dent uniquement de notre 
directrice, Madame Le va­
cher, qui, malgré toutes nos 
tentatives de conciliation 

s'obstine dans un refus systé 
matique, se retranche derriè­
re les ministères pour ne 
prendre aucune décision, et 
tout cela avec force sou 
rires et sous couvert de libé­
ralisme et de compréhension 

De plus, i l nous faudra 
récupérer nos heures de gré 
ve intégralement, sinon nos 
stages ne seront jamais vali 
dés et notre année scolaire 
sera annulée. 

E n mesure de représailles, 
on nous a supprimé arbitrai­
rement les cours que nous 
voulions suivre. 

On nous parle d'«exclu 
sion temporaire» : 

Sommes-nous toujours 
grévistes ? 

Qu'en est-il de notre éco 
le ??? 

Nous exigeons que nos 

Nouvelles brutalités contre 
les étudiants 

La mobilisation grandit 
A Paris, jeudi après-midi, 

p lusd 'un millier d'étudiants 
en médecine, pharmacie, 
odontologie et psyclmmotri 
cité se sont rendus dans les 
locaux de la station périphé­
rique «Europe I» et y ont 
exigé que soit lu à l'antenne 
un œinmuiuqué exigeant 
l'abrogation de la réforme 
Soisson et dénonçant le 
«numerus clausus* par le­
quel la bourgeoisie compte 
f ixer le nombre des étudiants 
dans les facultés selon fcs 
besoins de son système d'ex­
ploitation. I ls ne sont repar­
tis qu'après avoir reçu l'as­
surance que le communi­
qué passerait sur les ondes. 

A Toulouse, les étudiants 
ont à nouvciu organisé une 
diffusion de tracts de popu­
larisation aux automobilis­
tes passant sur la R N 10. 

Les f l ics sont intervenus et 
des affrontements se sont 
produits. A Bordeaux, alors 
que I 500 étudiants blo­
quaient également une na­
tionale pour faire connaître 
leur lutte, les f l ics les ont 
chargés. Les étudiants ont 
riposté. Les flics sont allés 
perquisitionner dans un 
appartement habité par des 
étudiants. 

A Montpellier, enfin, les 
étudiants de la faculté de 
Droit ont séquestré pendant 
5 heures le doyen de la fa­
culté, Paul Coste-Floret, an­
cien député, ancien minis­
tre et membre du Conseil 
constitutionnel, ainsi que les 
membres du Conseil de 
l ' U E R . Les C R S ont .in pé­
nétrer dans les locaux de la 
faculté pour évacuer tout te 
beau monde. 

Unité lycéens-
travailleurs immigrés 
A u lycée du Raincy 

nous sommes en grève 
depuis le lundi 12 avril pour 
l'abrogation de la réforme 
Haby. Lors de notre parti­
cipation a la manifestation 
du ieudi 15 nous avons re 
pris différents mots d'or­
dre montrant notre refus de 
toute réforme visant à adap­
ter l'enseignement aux be­
soins du capitalisme, cela 
sans tenir compte des aspi 
rations de la jeunesse. 

Nous reprenions entre 
autres : «Lycéens-étudiants-
travailleurs, même combat!» 
«Travailleurs, paysans, étu­
diants, tous unis dans l'ac­
tion !» 

Mas nous ne devons pas 
nous en tenir à de belles 
paroles. Seule une unité 
réelle peut entraîner la des­
truction de ce système abu­
sif et répressif. 

Aussi il a été propose 
que les lycéens nu rut es­
tent leur soutien aux tra­
vailleurs immigrés des foyers 
Sonacotra le samedi 24, 
dans la rue. Cette propo­
sition a été reprise lors de 
la coordination des lycées 
de la Seine-Saint-Denis ; 
nombreux seront les ly­
céens aux côtés des tra­
vailleurs immigrés, a la 
manifestation à l'appel du 
Comité de coordination des 
foyers Sonacotra. 

Non à la répression \ 
Vive l 'unité des lycéens, 
des étudiants et des tra­
vailleurs ! 

Vive la lutte classe con­
tre classe ! 

Français-immigrés, même 
combat ! 

Cercle | C M L I 
du « 1 8 mars» 

revendications soient satis­
faites. 

Nous rofusons la récupé­
ration des jours de grève. 

Nous appelons à un mee­
ting de soutien le vendredi 
23 avril a 13 heures sur 
l'esplanade devant La mater 
nité de l 'hôpital St-Antoine 
Paris 12e (métro Faidherbe 
Chahgny) 

Les élèves sages-femmes 
de l 'hôpital St Antoine 

Procès des délégués syndicaux de la SNIAS 

Manifestation de solidarité 
C'est sur plainte du géné­

ral Jacques Mitterrand (Irère 
de François Mitterand, P S I , 
P D G de la S N I A S que 32 
délégués syndicaux apparte­
nant a la CGT C F D T F O et 
même C F T C sont ainsi accu­
sés d'entrave au libre exerci­
ce du travail et à l'achemi­
nement du matériel. 

Le tribunal s'est donné 
un délai de réflexion et ne 
prononcera son ordonnan­
ce de référé que lundi pro­
chain 

De nombreux travailleurs 

de la S N I A S sont venus ma­
nifester leur soutien à leurs 

camarades, à plusieurs cen­
taines et ont occupé pon 
dant la durée de l'audience 
les abords du tribunal en 
scandant : «Non aux licen­
ciements», «Sauvons l'usine 
de Déols», des banderoles y 
étaient également déployées. 

Les avocats de la S N I A S 
demandaient l'évacuation de 
l'usine de 32 délégués et de 

l'ensemble du personnel qui 
occupe l'usine, les avocats 
C G T ot C F D T , qui assurent 
la défense des 32 assignés, 
ont dit : «Qu'il n'y avait pas 
urgence è statuer, que l'oc­
cupation de l'usine ne cons­
tituait pas une voie de fait 
et que la liberté du travail 
n'était pas entravée*. 

Ce vendredi un grand ras­
semblement de solidarité est 
organisée Chateauroux. 

Pour le maintien des effectifs 

Paris-Brune en grève 

4 M 
ÉCHOS 
DIS 

L U T T E S 

2 0 0 C H E M I N O T S B L O Q U E N T 
L A G A R E D É P I N A L . . . 

C'est pour protester contre la suppression de 10 
emplois que 200 cheminots de la gare d'f.pinal (Vosges) 
bloquent jeudi matin à 5 heures le trafic ferroviaire, no­
tamment les trains assurant la liaison Nancy-Belfori . 

E T . . . L E S R H O N E - P O U L E N C 
B L O Q U E N T 2 T R A I N S 

Les travailleurs de Rhône-Poulenc Texti le de Péage 
de-Roussi lion ont bloqué jeudi matin 2 trains. C'est a 
plusieurs centaines qu'ils manifestaient, protestant ainsi 
contre les 515 licenciements qui ont été décidés 
Renaud Gillet. 

par 

(Suite de la page I) 
Cependant, on peut déjà 

la ire quelques remarques : 
- Avant même que ne 

soit distribué un tract syndi­
cal sur la grève déclenchée, 
les sections du P C F et du PS 
de Brune, dans l'ordre, 
avaient déjà sorti le leur, 
chacun tentant d'apparaître 
le meilleur défenseur des 
postiers du centre. L a récu­
pération va bon train... 

La clarification sur les 
objectifs de la lutte, par 
contre, est loin d'être acqui­
se. La plate-forme revendi­
cative demeure très générale 
et ne permet pas aux postiers 
d'avoir une réelle prise en 
mains de leur lutte : main­

tien des services, un trafic 
correspondant à la capacité 
du centre ; nomination mas­
sive d'effectifs titulaires 
dans tous les centres, réduc­
tion de la durée du travail, ' 
volant de remplacement per­
mettant de faire face aux 
congés de toute nature. 
Dans tout cela, aucun chif­
fre, aucune revendication 
spécifiée dans le détail, au­
cun rappel du volant au 1/4, 
une vieille revendication sur 
les effectifs... 

Combattre la récupéra­
tion et fixer les objectifs 
précis voila ce qu'i l faut fai­
re maintenant. 

Correspondant H R 
Paris-Brune 

L A SONACOTRA, 
UNE ENTREPRISE D'EXPLOITATION 

DES TRAVAILLEURS IMMIGRES 
L a Sonacotra a été fon­

dée en 1957. C'est un orga 
nisme semi public dont la 
principale activité est de 
construire et de gérer des 
foyen pour les travailleurs 
émigrés. El le gère actuelle­
ment dans toute la France 
plus do 250 foyers qui hé 
bergent 66 000 travailleurs 
environ 

L a Sonacotra comprend 
deux secteurs principaux : 

- Le secteur hôtelier 
(gestion de foyers et de cités 
de transit déjà construits». 

- L e secteur immobilier 
(achat de terrains et cons­
truction de nouveaux foyers 
et cités da transit). 

Ce deuxième secteur est 
déficitaire et la Sonacotra 
essaie de faire financer ce 
déficit par les bénéfices tirés 
du premier, c'est-à-dire par 
des loyers très élevés. 

Le financement des 
foyers Sonacotra se fait par 
des prêts du Crédit foncier, 
et non pas sur des crédits 
H L M . ce qui entraine des 
taux d'intérêt plus élevés 
que les travailleurs immigrés 
remboursent dans le loyer. 

L a Sonacotra reçoit une 
importante subvention du 
F A S (Fonds d'action socia­
le). Le F A S est essentielle­
ment alimenté par des pré­
lèvements sur l'ensemble des 
fonds versés par les travail­
leurs émigrés à titre d'al­
locations familiales. Par 

exemple : tous les travail­
leurs cotisent au même 
taux, qu'ils soient émigrés 
ou français. 

Un travailleur (émigré 
ou français) qui a un enfant 
et dont la famille vit en 
France touchera 140 F 
d'allocations familiales ; 
mais si sa famille a été obli­
gée de rester au Maroc, il 
ne touchera que 30 F , 
alors qu' i l a cotisé comme 
les travailleurs français. 

Ainsi la Sonacotra fait 
payer aux travailleus émi­
grés résidents : 

• non seulement les murs 
du foyer déjà construit (par 
l'intermédiaire des subven­
tions du F A S ) ; 

- non seulement l'équiva­
lent d'un loyer normal ; 

- mais en plus le finan­
cement de chambres vides 
dans les nouveaux foyers. 

Ce qui donne des loyers 
de 270 F par mois pour une 
chambre de 4 ,5 à 6 m2 
(parfois 9 m2| ( Voyez 
vous-même I 

L a Sonacotra n'a jamais 
respecté la norme minimum 
de logement qui est de 
9 m ? par chambra (sauf 
dans 2 foyers, pour la ré­
gion parisienne, à Bagnolet 
et à Gennevill iers). 

D'autre part, elle a peu 
à peu divisé les chambres 
par des cloisons en contre-
plaqué, ce qui u donné 
des pièces comprises entre 

4,5 m2 et 6 m2, évidem­
ment très bruyantes de l'une 
à l'autre, ce que l'on peut 
imaginer 1 

Par exemple : aux Mu-
reaux, un F 5 conçu pour 
5 personnes a été trans­
formé pour loger 10 tra­
vailleurs. 

Le prix moyen d'une 
chambre étant de 270 F . 
la Sonacotra empoche pour 
un F 5 : 2 700 F par mois, 
soit plus du triple d'un 
loyer en H L M (830 F par 
mois, charges comprises). 

L a Sonacotra répond que 
ce n'est pas un loyer, mais 
une redevance, et qu'elle 
comprend les consomma­
tions d'eau et d'électricité, 
mais il n'est jamais donné 
de justificatif. 

D'autre part, les loyers 
augmentent tous les 6 
mois, environ un tiers des 
chambres reste vide en per­
manence ; (les augmenta­
tions entre janvier 1974 
et septembre 1975 - géné­
ralisation de la grève -
totalisant 3 0 % en période 
de blocage des loyers). 

Les travailleurs émigrés 
bien que cotisants à la C A F . 
ne reçoivent aucune aide au 
loyer ou allocation-loge­
ment, pour leur loyer en 
foyer. 

E n ce qui concerne la 
direction des foyers, la 
majorité des gérants a été 

recrutée suivant deux cri­
tères : 

• Etre un ancien militai­
re ; 

— Avoir (ait au moins 
une campagne coloniale. 

D'autre part, dans de 
nombreux loyers, la struc-
tuie «gôiant-barman-veilleur 
de nuit» constitue un en­
cadrement type policier 
permanent. 

L a qualité de locataire 
n'est pas reconnue.' Les 
travailleurs sont de simples 
résidents, donc : 

— Pas de justification 
du loyer ou des charges ; 

— Droit d'expulsion du 
foyer, à la discrétion du 
gérant ; 

— Pas le droit de reven­
diquer l'application des 
droits d'un locataire, de 
contester le prix ; 

— Pas le droit de réu­
nion. 

L a lutte menée depuis 
plusieurs mois par le Co­
mité de coordination 
regroupant les délégués 
d'une cinquantaine de 
foyers en grève veut aboutir 
à la transformation des rap 
ports entre la Sonacotra et 
les travailleurs logés en 
foyer. 

éléments fournis par le 
Comité de coordination des 
résidents des foyers Sona­
cotra en grève. 
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informations générales 

Après l'affaire de «l'Olympic Bravery» 

Témoignage d'un marin 
sur la sécurité à bord des pétroliers 

U n p é t r o l i e r d i s p a r a î t c o r p s e t b iens , l ' O l y m p i c 
B r a v e r y s 'échoue à Ouessan t e t la l is te p o u r r a i t ê t re 
longue. Ma is el le r i sque enco re de s 'a l l onger q u a n d 
on c o n n a î t les c o n d i t i o n s de sécur i té de ces géants 
de la m e r souven t a u x m a i n s de géants du cap i ta l i s ­
me. ' 

A la su i te de te ls a c c i d e n t s les enquê tes p i é t i ­
nen t e t l ' on d i t s o u v e n t q u e l ' on n e c o n n a î t pas les 

ra isons de te l les ca tas t rophes , pou r tan t pour les 
m a r i n s q u i en assurent la c o n d u i t e c e n 'est pas u n 
m y s t è r e , i ls s ' é t o n n e n t m ê m e q u ' i l n ' y a i t pas p lus 
souven t d ' a c c i d e n t s . L ' u n d e u x par le , vo i c i c e q u ' i l 
d i t des c o n d i t i o n s de t rava i l et de sécu r i t é d u der­
n ie r p é t r o l i e r sur l eque l i l a t r ava i l l é a v a n t d ' ê t r e 
l i cenc ié à cause d e la lu t te q u ' i l ava i t menée avec 
des c a m a r a d e s . 

« N O T R E P É T R O L I E R : U N E V É R I T A B L E 
B O M B E F L O T T A N T E » 

Le briquetage rôfraciaire 
de la chaudière principale de 
ce pétrolier est défectueux 
(poui ceux qui s'y connais 
sent la chaudière est une 
Foister Wheeler du type 
BSD I I I l imhréea95kg. 'cm2 
avec une température de va-
peur de 513 degrés).' La-
chaleur des brûleurs vient 
frapper les parois-extérieu­
res en tôle de la chaudière 
les'portant au rouge 1 Or â 
moins de 2 m se trouvent les • 
pompes et les léchauffeuri 'â 
ma/nut Des particules de 
métal incandescent se dé t» ' 
chent des tôles extérieures1 

de-ia .chaudière et tombent 
dans les bacs de récupéra 
tion des luîtes de.mazout», 
(ces fuites sont courantes 

sui les pompes et des bacs 
sont prévus pour les récupé­
rer) 

Suite aux protestations 
du personnel la seule protec­
tion qui a été trouvée par le 
responsable c'est une bâche 
en amiante et un bac rempli 
d'eau pour éteindre les par­
ticules, protection complè­
tement illusoire évidem­
ment ' I l n'est pas difficile 
de s'imaginer ce qui se pas 
serait si ces particules tom­
baient dans les bacs a ma­
zout. 

Le danger est si évident 
qu'on a bricolé sur les sou­
papes une commande ô 
distance parce que les mai ins 
refusaient de s'en approcher. 

| APPEL 
j pour sauvegarder 
: l'indépendance d'IPN et 
assurer son développement 

J L' Imprimerie Presse 
Nouvelle de Lyon a été créée 
en 1972 par des travailleurs 
de l'imprimerie Leur but 
«Construireun out i lau servi 
ce de la diffusion massive 
des idées, participant sur un 
plan général ou dans des sec 
leurs particuliers à la lutte 
pour (émancipation des tra­
vailleurs.» 

Aujourd'hui, instrument 
complet, indépendant et lar 
gement utilisé, IPN imprime 
sans exclusive â gauche. 

Aujourd'hui à Lyon , les 
organisations de gauche et 
d'extte.negauche les grou 
pes ou individus, les mili­
tants politiques ou syndi­
caux, culturels, peuvent 
compter sur une imprimerie 
capable de produire des 
travaux dans des conditions 
de délais et de prix que 
seule une équipe de militants 
est capable de réaliser. 

L e pouvoir n'a jamais 
toléré l'existence d ' IPN : 

E n février 74, I P N 
est perquisitionnée. ses ani 
mateurs poursuivis pour 
avoir imprimé un tract du 
Groupe d'action et de résis 
tance à la militarisation 
Grâce à un vigouieux mou 
vement de soutien. Henri 
Leclerc. gérant d ' IPN. est 
relaxé, en appel 

E n février 76, IPN 
est de nouveau perquisition 
née Perquisition d'intimida 

tion pure et simple, au cours 
de laquelle sont saisis tracts 
et affiches légaux, diffusés 
trois mois plus tôt à des 
milliers d'exemplaires pour 
soutenir le Portugal en lutte. 

- Ces dernières semaines, 
l'attaque du pouvoir ou de 
ses groupes de pression se 
porte sur le terrain économi 
que : la principale banque 
en relation depuis 10 ans 
avec les imprimeurs qui ont 
créé IPN puis avec IPN, 
vient de rompre sans aucune 
justification commerciale 
des accords commerciaux 
classiques fondés sur plu­
sieurs années de gestion 
équilibrée. 

Cette attaque survient 
quelques jours après la créa­
tion d'une «Association des 
amis des 1 Imprimerie Piesse 
Nouvelle-

I l faut stopper cette esca 
lade, les attaques contre IPN 
font partie d'une politique 
d'ensemble du pouvoir, ces 
attaques sont autant d'at­
teintes â la liberté de la 
pensée, à la liberté d'exprès 
sion, â la liberté de la presse 

Nous voulons sauver IPN 
pour nos luttes, pour des 
centainesdeluttes. pourtous 
ceux qui.dans des luttes 
émancipât rie es d aujour 
d'hui, prépaient la société 
de demain 

Nous l'affi imons en si 
gnant cet appel 

Mais les capitalistes sont 
prêts à n'importe quel crime 
pour augmenter leui s pro­
fits ; non seulement ils 
n'ont pas fait réparer la 
chaudière mais sur les 11 
détecteurs d'incendie ins­
tallés autour de celle-ci i ls 
en ont mis 9 hois de service 
car les gaz de combustion 
les mettaient continuelle­
ment en alarme 1 

E n plus de ce danger 
d'explosion les marins subis­
sent des risques quotidien­
nement. Ainsi la vapeur sous 
pression jaillit un peu par 
tout de canalisations défec­
tueuses. A u cours de la ma­
nœuvre de certaines soupa­
pes, 13 vapeur s'échappe par 
des joints défectueux a une 
pression supérieure à 8 0 kg/ 
cm2 A cette pression et à 
cette température un homme 
peut se taire cisailler comme 
par un formidable chalu­
meau li l s'agit de vapeur 
sèche, qu'on ne voit pas 
d'où son danger, on entend 
seulement un siff lement). -

Malgié ces conditions in­
croyables l'armateur a voulu 
encore réduire le personnel 
en exigeant d'acquérir les 
normes A U T (automatique). 
Un bateau de ce type acqué­
rant les normes A U T peut 
suppiimcr du personnel (par 
exemple 3 personnes sur 28 ) . 
Mais il doit montrer au préa­
lable qu' i l peut naviguer la 
nuit en seivice d'intervention 
au lieu du service de quart 
Pendant le service de quart 
le responsable est sur place 
près des machines ei peut 
réagir immédiatement a tout 
incident . en intervention il 
est dans une cabine et n'est 
prévenu que par un système 
d'alatme OV. pour ce petto 
lier 9 alaimes sui 11 autour 
de la chaudieie étant neutra 

Usées, naviguer en inteiven-
tion c'est aller au suicide Le 
personnel a exigé qu'on ins­
titue le service de quart, eh 
bien même cela a été refusé. 

Pour cette fois la catas­
trophe a été évitée, mais 
pour combien de temps ? E n 
effet lors du dernier voyage 
des débuts d'incendie se 
sont déclarés et la détection 
s'est faite par hasard et non 
pas par le système d'alarme 
prévu ! 

Il est vrai que tous les pé­
troliers ne sont pas aussi 
dangereux mais ce n'est pas 
un cas isolé, a'ffiime le ca­
marade qui nous rapporte 
les faits en s'étonnant que 
les accidents ne soient pas 
plus nombreux. Sbite à l'ac­
tion qu'i l a menée avec ses 
camarades (sensibilisation, 
refus de travailler en inter­
vention) , la compagnie lui a 
signifié qu'elle ne le repren­
drait pas pour son prochain 
voyage. Ainsi la bombe Ilot-
tante circule toujours ! Voi­
là pouiquoi il a voulu faire 
connaître les faits. 

Ce camarade npus faisait 
remarquer encore que «la 
pollution par les pétro-
lieis ne touchent pas égale­
ment tout le monde, les pla­
ges et les côtes bretonnes ou 
de la Manche sont très 
atteintes mais rarement Nice, 
Antibes ou Cannes car au 
large de ces cotes les règle 
ments sont sévèrement 
appliqués.» 

Sur mei comme sur tene, 
le capitalisme c'est toujours 
l'ennemi. Il n'hésite pas à 
jouei avec la vie des travail­
leurs, a polluer des km de 
côtes portant ainsi un grave 
préjudice aux autres travail-
leui s. 

Solidanté avec les tiavail-
leuis de la mei . 

ARRACHER 

LA CLASSE OUVRIERE 

AU REVISIONNISME 
par J a c q u e s J U R Q U E T 

R e c u e i l de t e x t e s de 1 9 6 5 à 1 9 7 1 présentés par 
u t i l e G r a n o t 

p u b l i é a u x Éd i t i ons d u C e n t e n a i r e 

d . spon îb le sur c o m m a n d e à : 
- E . 1 0 0 2 4 rue P h i l i p p e de G i r a r d 7 5 0 1 0 Par is 

P r i x : 3 0 F 

Soutien aux inculpés 
de Lorient 

A propos des arrestations 
de [.orient, nous avons reçu 
le message suivant : 

L a section F E N - C G T des 
directeurs MJC stagiaires de 
Rennes s'élèvent contre les 
méthodes policières, visant 
à s'introduire de force dans 
les lieux d'habitation des 
militants de toute organisa­
tion démocratique. El le pro­
leste violemment contre 
l'intrusion de I» police dans 
l'habitation des militants de 
l'Humanité-Rouge de Lo­
rient. et contre leur inculpa­
t ion, ainsi que contre le fait 
qu'ils soient déférés devant 
la cour de sûreté de l 'Etat. 

Elle assure de sa solidari­
té l'organisation dont les 
militants sont aujourd'hui 
emprisonnés. 

El le réclame la mise en 
liberté immédiate de tous 
les prisonniers politiques. 

El le réclame la dissolution 
immédiate de la cour de sû­
reté de l'État. 

El le dit non à l'interdic­
tion d u P C M L E . 

El le assure de son soutien 
tous les antifascistes. 

L a section syndicale 
F E N - C G T des directeurs 

MJC stagiaires 
du centre de formation 

de Rennes. 

Protestations contre 
les sanctions frappant 

quatre médecins bretons 
Quatre médecins lorien-

tais protestent, dans une 
motion contre les mesures 
prises par le conseil régional 
de l'ordre à l'égard de quatre 
de leurs ronfrercs. 

Poursuivis par le conseil 
régional de l'ordre pour refus 
de paiement de cotisations, 
les Dr Pcrier de Vannes 
(Morbihan) et Caro. et les 
professeurs Chevet et Le 
Manec de Rennes, avaient 
fait l'objet de suspension 
d'exercice allant de trois 
mois à un an pour non-

paiement de leurs cotisa­
tions. 

Pour s'élever contre cette 
décision, quarante médecins, 
généralistes, spécialistes et 
hospitaliers de Lorient et de 
sa région ont signé une mo­
tion dans laquelle ils protes­
tent contre le caractère 
exhorbitant et répressif de 
ces sanctions prises â ren­
contre de praticiens isolés 
dont ni la compétence pro­
fessionnelle ni l 'honnêteté 
ne sont en cause. 

UNE NOUVELLE AFFICHETTE 
EST PARUE 

rHumaiiitéJI 
ijimiii-hni»' «.«il. 

NUMERO SPECIAL 
er 

i 
Interview du directeur politique 

de l 'Humanité Rouge, Jacques Jurquct 

Les luttes ouvrières et populaires depuis 68 

L a c lasse ouvrière dans les pays capital istes 

L a c lasse ouvrière en U R S S et aux U S A 
Le nouveau visage du monde 
(l 'édification social iste dans les pays 
de dictature du prolétariat) 

C e que fut réellement le Front populaire 

Les 1er mai qui ont marqué 
le mouvement ouvrier 

C a m a r a d e s , vé r i f i ez q u e ce t te a f f i c h e t t e — qu i 
s e r a r em ise a u x IMMPP le l u n d i 1 2 a v r i l - es t 
b i e n a f f i chée d a n s t ous les k i osques q u i d i f f u s e n t 
le j o u r n a l . 

P o u r la rég ion pa r i s i enne , o u t r e ce l les q u i sont 
con f iées a u x N M P P , des a f f i che t t es son t d ispo­
n ib les à « l ' H u m a n i t é R o u g e » , q u e les c a m a r a d e s 
p o u r r o n t p l a c e r e u x - m ê m e s à p r o x i m i t é , o u , 
m i e u x , d i r e c t e m e n t su r les p o i n t s d e v e n t e 
( k i o s q u e s et c a m e l o t s ! 
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culturel 

Débat autour du film 

Comment Yukong 
déplaça les montagnes 

Un ouvrier fraiseur nous écrit 

Je dois vous avouer, 
chers camarades, que j 'at­
tendais avec un malin plai­
sir le moment où l'Huma­
nité raconterait à ses lec­
teurs les films de Joris 
Ivens sur la Chine. Et j 'at­
tendais, et rien ne venait. 
Faut-U que ça les ennuie 
donc, qu'i ls ne savent com­
ment tourner leur langue 
sept fois fourchue dans leur 
encrier pour répandre leur 
venin antichinois ! Car après 
un abonnement à l'Huma­
nité, j ' en ai conclu, cama­
rades, que s'i l existe l'Ins­
titut Pasteur pour vous pré­
munir de la rage, il existe, 
à l'opposé, l 'Institut P C F 
qui cult ive, en vase clos, le 
virus de la rage antichinoi­
se. Mais ces potions injec­
tées ii fortes doses dans les 
colonnes de l 'Humanité, 
comme nous allons le voir, 
provoqueraient plutôt un 
phénomène de rejet dans 
les organismes de base. 

Toujours est-U que le 
27 mars, soit plus de 15 
jours après la sortie des 
fi lms, l'éminent critique 
François Maurin émergea 
du silence avec courage 
pour nous gratifier d'une 
«étude crit ique» propre­
ment destinée à détour­
ner ses lecteurs éventuels 
de l'envie d'aller voir le 
film 

U N E M A L A D I E 
P R O F E S S I O N N E L L E 

A L 'HUMANITÉ : 
LA M Y O P I E 

Le journaliste se place 
du point de vue - fort 
honorable — du socialisme 
scientifique qui pourfend le 
socialisme utopique. Un sa­
vant comme Maurin ne sau­
rait bien entendu se laisser 
abuser par une fable telle 
que le texte de Mao Tsé-
toung «Comment Yukong 
déplaça les montagnes» «car 
il ne suffit certes pa\ de lui 
retirer son côté merveilleux 
(à mettre uu compte, après 
tout, de la légende} pour 
y découvrir davantage qu 'un 
enseignement moral et civi­
que..^ 

Voyez ! Quand Mao Tsé-
loung appelle le peuple chi­
nois à combattre les deux 
montagnes de l'impérialis­
me et du féodalisme, qu' i l 
l'organise dans le fabuleux 
Parti communiste chinois, 
ce n'est aux yeux de notre 
socialiste scientifique 
«qu'un enseignement moral 
et civique». Ne parions pas 
même de ces autres mon­
tagnes qui se nomment su­
perpuissances, révisionnis­
me moderne, bourgeoisie 
dont le peuple chinois a 
commencé très sérieusement 

à saper les bases, avec les 
peuples frères. 

Non content de sa pro­
fondeur d'esprit, Maurin 
croit utile d'ajouter : «Il 
s'agit d'un texte d'à peine 
trois pages». D'autant que 
«ces textes, avec les ci­
tations, sont servis (comme 
des plats réchauffés ?) au 
peuple chinois par ses diri­
geants comme bases d'étu­
des et de méditation cons­
tantes». 

E n bref, on leur bourre 
le crâne ! A i r bien connu. 
E t Maurin «très honnête­
ment et très scientifique­
ment», insinue qu'au terme 
de la réforme de l'ensei­
gnement publiée en ju in 
6 6 , on «enterre tous les 
anciens matériaux qui vont 
à rencontre de la pensée-
maotsétoungw. U ne peut 
s'agir ici que des textes 
de Marx, Engels et Lé­
nine (Stal ine, connaît 
pas bien sûr ! ) . S i vous 
n'aviez pas compris une 
une note vous précise que 
Jean-Emile V ida l , auteur 
de «Où va la Chine» fait 
justement remarquer que 
les noms de Marx, Engels, 
Lénine n'y sont pas men­
tionnés . 

Notre savant, comme 
tout savant (bourgeois) est 
un peu myope, et très 
sourd. Car dans l'usine de 
générateurs, Ivens nous 
montre, longuement, un 
groupe de métallos étudiant 
ï 'Ant i -Dùhr ing de Engels. E t 
je peux vous dire qu'en sor­
tant de la salle, avec des ca­
marades, nous avions envie 
d'étudier l 'Ant i -Dùhring : 
les ouvriers chinois nous 
avaient communiqué leur 
enthousiasme. Mais peut-
être, notre professeur Tour­
nesol s'est assoupi pendant 
la séquence, — ou qu' i l s'est 
senti visé. Aussi , camarades, 
j e vous propose de lancer 
une souscription. Avec l'ar­
gent, nous achèterons tout 
un stock de besicles et de 
cornets acoustiques que 
nous irons déposer place du 
Colonel Fabien. 

Nos camarades chinois 
parlent d'utiliser la jumelle 
et le microscope du mar­
xisme-léninisme pour étu­
dier la réalité. Notre plumi­
tif n'a pas vu ou pas voulu 
voir que les ouvriers chi­
nois étudiaient Marx, E n ­
gels, Lénine et Staline. Des 
fois que les ouvriers du 
P C F se mettent à étudier 
«La révolution prolétarien­
ne et le renégat Kautsky» 
au lieu du Programme com­
mun ; il ne faut pas leur 
donner de mauvaises idées. 
Voyez j quelle pauvreté et 
quel aveuglement conduit le 
révisionnisme ! 

T O U T E S T - I L P O S S I B L E 
DANS L E S C O L O N N E S 

D E L 'HUMANITÉ ? 

Maintenant, Maurin s' irr i­
te. Une quinte de toux le 
saisit : il a avalé de travers 
la citation du président 
Mao : «Notre ciel à nous 
n'est autre que la masse 
du peuple chinois». 

«A moins de s'interroger 
plus avant sur le sens de la 
phrase finale, qu'on décou­
vre fortement teinté de 
subjectivisme. dit-i l. avant 
de lâcher le grand mot : 
«Ainsi tout serait possible 
grâce à la masse du peuple 
chinois ? Si les échecs 
marquant l'application de 
cette thèse ne nous avaient 
déjà convaincus du contrai­
re, il suffirait de considérer 
les images rappariées par 
Joris Ivens el Marceline 
l.oridan, qui mettent en 
lumière un élément ma­
jeur : le retard encore con­
sidérable - ma/gré les pro­
grès - des forces produc­
tives sur les rapports de pro­
duction strcialistes établis 
pour en être totalement per­
suadé». 

Ains i , notre professeur, 
fortement teinté de myo­
pie, nous l'avons appris, 
est-il déjà convaincu et 
totalement persuadé de ce 
qu' i l affirme (sans le dé­
montrer) : le retard des 
forces productives prouve 
le subjectivisme des diri­
geants chinois à vouloir 
entraîner le peuple chinois 
en avant ! Conclusion, on ne 
peut rien faire, qui aille 
dans le sens du commu­
nisme, que de développer 
les forces productives. 
L'économisme à vau l'eau 
qui aboutit à la restaura­
tion du capitalisme, voilà 
ce qu'i l nous propose .«l'aire 
la révolution et promou­
voir la production - être 
rouge et expert». M. Mau­
rin n'a jamais entendu parier 
de ces mots d'ordre. Voilà 
un socialisme scientifique 
qui ressemble plutôt à un 
morceau de gruyère, tant 
il comporte de trous et de 
vides. 

Le Grand Bond en avant, 
voilà le péché originel : la 
Chine refuse de devenir une 
colonie du social-impéria­
lisme russe en gestation, et 
décide avant tout de comp­
ter sur ses propres forces. 
Dans Tak ing, les cadres po­
litiques nous expliquent 
bien le chantage exercé par 
Krouchtchev pour dominer 
la Chine. Mais Maurin n'a 
pas voulu écouter : c'est de 
Fantisoviétisme. Le P C F 
aime la servilité malgré ses 
accès d'humeur désiroires 
vis-à-vis de Brejnev. Le P C F 

aimerait voir la Chine sous 
le visage d'un valet servile de 
son propre maître. 

L a science aurait sans 
doute beaucoup gagné si 
notre critique nous avait 
expliqué «les échecs mar­
quant l'application de la 
thèse» qui consiste à mo­
biliser toutes les forces 
créatrices du peuple chi­
nois et à lui faire confian­
ce. Puisque Mao est forte­
ment teinté d'idéalisme 
pour avoir c ru dans les ca­
pacités du peuple chi­
nois, il faut que Maurin 
dise aussi que Marx était 
subjectif quand il croyait 
dans les capacités des 
communards, «montant à 
l'assaut du c ie l * . Mais il n'en 
a pas le courage. 

A u lieu de son mépris du 
peuple chinois et de noire 

peuple, qu'i l nous dise pour­
quoi la production s'accroît 
dans tous les domaines en 
Chine. Les récoltes sont 
chaque année plus impor­
tantes. E n U R S S , où les 
forces productives sont la 
tarte à la crème de l'expli­
cation du développement 
économique, les récoltes 
sont engrangées dans des 
silos en peau de chagrin . 

L a bataille du pétrole 
voir Tak ing - a permis en 
quelques années à la Chine 
de devenir l 'un des plus 
grands producteurs de 
pétrole et d'en exporter. 

Mais on préfère en rester 
au retard des forces pro­
ductives, plutôt que de voir 
qu'elles se développent rapi­
dement. Ainsi tout serait 
possible grâce à la masse 
du peuple chinois, s'étonne 

notre professeur Tournesol, 
qui aurait plutôt cultivé sa 
science bourgeoise à l'om­
bre des éclipses solaires. 
Nous avons vu qu'i l peut, 
grâce au socialisme et à la 
pensée-maotsétoung, prévoir 
les tremblements de terre 
à l'heure près. Pourquoi 
ne prédirait-il pas aussi la 
fin honteuse du révision­
nisme ? 

Des montagnes ont été 
déblayés par les fils de 
Yukong l'impérialisme 
en Chine, le féodalisme. 
D'autres subsistent encore, 
qui subissent des assauts 
décisifs. 

Une petite montagne ac­
couchant d'une souris s'est 
ajoutée au décor : l 'hypo­
crisie de l 'Humanité. Mais 
Yukong balaiera ce tas d'or­
dure, comme le reste. 

Un ouvrier fraiseur 

12 films sur la Chine 
de Joris Ivens et Marceline Loridan 

Dans 4 salles : 
St-Séverin - 12, me St-Séverin fie <métro Si-Michel/ - tél. 0.1&$$l 

L'usine de générateurs - Les artisans - Une histoire de ballon 
Quintette - S, 10. rue de la Harpe ,U (métro St-Muhei} tél. . W X f t i W f t » ï * l 

L e village de pécheurs - Une caserne - Entrainement au cirque de Pékin. 
(iit-le-Cttur 12, rue U il-le-Cœur rie (métro Sl-Mithell - tél.^ft-Sfl-^^ : 

Autour du pétrole — Le professeur Tsien — Impressions d'une ville . Shanghai Répc 
tition à l'Opéra de Pékin. 
SiAndré-des-Arls Ml, rue St-Andrc-des-Art\ fie (métro St-Mieltell tél. 326~48-It( :< . 

L a pharmacie - Une femme, une famille. 



Page 8 S a m e d i 2 4 et d i m a n c h e 2 5 a v r i l 1 9 7 6 

r Humanité Rouqe document 

Él i zabe th I I f ê te son c i nquan tena i re , B a u d o i n le 2 5 e ann i ve r sa i r e de son BELGIQUE 
règne. O n veu t n o u s fa i re c ro i re q u e ces tê tes cou ronnées se t r ouven t «au-des­
sus de la mê lée» , e n t o u r é e s de l ' a f f ec t i on de leurs peup les . C ' e s t là u n e grossiè­
re i m p o s t u r e . N o s camarades d u P a r t i c o m m u n i s t e marx i s te - l én in i s te de B e l g i 
q u e v i ennen t de pub l i e r d a n s leur o rgane c e n t r a l « C l i i r t é - l ' E x p l o i t é » u n a r t i c l e 
q u i n o u s rappe l l e , f a i t s à l ' appu i , q u i est B a u d o u i n et q u e l est le sor t de la c las ­
se ouv r i è re et d u peup le de B e l g i q u e sous son règne. 

Donc, Baudoin est roi depuis vingt-cinq 
ans et la bourgeoisie veut que l'événement 
ait un certain cachet. La presse du régime 
et la R T B ont fait un large usage de la bros­
se à reluire. Faut- i l dire que nous ne mar­
chons pas 7 Beaudoin et la monarchie syrc. 
bolisent ce qu' i l y a de plus férocement 
réactionnaire, de plus obstinéement rétro­
grade en Belgique. 

Nous n'oublions pas comment Baudoin 
est venu sur le trône en Belgique. Son pere 
régnait et i l avait suscité contre lui l'opposi­
tion de la classe ouvrière, des masses tra­
vailleuses même si, en Flandre, l'Eglise fort 
puissante avait réussi encore à tromper et 
â égarer. Mais i) est clair que le peuple se 
soulevait contre un Léopold 111 dont les 
tendances fascistes et les affinités hitlérien 
nés étaient évidentes. 

L E S A N G D E J U L I E N L A H A U T 

L e PSB. la F G T B , une grande partie des 
dirigeants du P«C»B ont cassé la lutte par 
des négociations, ont torpi l lé la formidable 
marche prolétarienne sur Bruxelles, ont 
sauvé non seulement la monarchie mais sur­
tout le régime. 

Léopold 111 s'est effacé en deux temps. 
D'abord Baudoin a exercé les fonctions 
avec le titre de prince royal. O n sait com­
ment le communiste Jul ien Lahaut a trou­
blé la féte en lançant en pleine Chambre, a 
la face de ce souverain qui prétait serment, 
le cri qui avait été tant de fois poussé au 
cours des jours précédents «Vive la Répu 
blique» ' 

Quelques jours plus tard précisément. 
Julien Lahaut, cet ouvrier métallurgiste ré 
volulionnaire, ce rescapé des camps de 
concentration hitlériens où il avait su ani­
mer la résistance malgré les S S et lesgesta-
pistes, un des rares dirigeants du P«C«B â 
avoir refusé la conciliation avec l'ennemi, 
notre grand camarade Julien Lahaut, était 
assassiné. Et dans son sang répandu, Bau 
doin Premier régnait. 

D U C O T E D E L ' A G R E S S E U R 

C'est l'année suivante qu' i l devenait offi­
ciellement roi et c'est cela, dit la bourgeoi 
sie, qui doit transporter le peuple d'allé 
gresse. 

Mais quels ont été les grands points de 
ce quart de siècle ? 

Les années 50 ont été les années de la 
guerre froide C'était l'alignement incondi 
tionnel de la Belgique sur l'impérialisme 
américain, alors sans partage l'ennemi le 
plus féroce des peuples Chaque fois qu 'à 
l 'ONU le représentant américain levait le 
petit doigt, le représentant belge levait la 
main. Chaque fois que le président des 
U S A avait un rhumo, Baudouin éternuait. 
L a Belgique a eu un corps expéditionnaire 
aux côtés des agresseurs américains en Co 
rée. El le a adhéré à l 'OTAN. E l le a soutenu 
l'impérialisme français en Indochine et en 
Algérie ; elle a soutenu l'État d'Israël prati­
quant le génocide du peuple palestinien et 
agressant les peuples arabes. Plus tard, elle 
a soutenu l'agression américaine contre le 
Vietnam, le Laos et le Cambodge. Et le 
chef d'orchestre de cette politique était 
PH Spaak, avec le P S B tout entier derrière 
lui . 

D E L ' A S S A S S I N A T D E L U M U M B A 
A U X A M O U R S F R A N Q U I S T E S . . . 

pelle les intrigues contre l'indépendance de 
l'ex-Congo belge, l'intervention cynique, la 
constitution de l'État «indépendant'- du 
Katanga en se servant de Tshombe, corrom­
pu jujqu'a la moelle, en sabotant l'œuvre 
de Lumumba, ce grand patriote et anti­
impérialiste int ègre, puis en organisant son 
assassinat. Qu'on se souvienne, en 1964, 
encore une fois c'était avec Spaak du PSB, 
les paras lancés sur Kisangani et sur Paulis, 
le bain de sang du peuple congolais. 

1960. Troubles au Congo ex belge mais 
aussi fiançailles de Baudouin avec Fabiola. 
fil le d'un dignitaire franquiste II choisit 
dans son milieu. Baudouin et Fabiola iront 
chaque fois passer leurs vacances dans le 
Pays Basque que Franco opprime féroce 
ment. Rien ne pourra leur faire manquer 
ces séjours pleins de charme et de soleil, ni 
les patriotes qu'on garrote. ni les antifascis­
tes qu'on torture, ni la présence de Degrel-
le. chef tueur de la collaboration hitlérien­
ne. Baudouin est chez lui en Espagne fran­
quiste. 

F E U S U R L A C L A S S E O U V R I E R E 

Décembre 1960janvier 1961. C'est la 
plus grande grève de notre histoire, une gré 
ve d'une intensité formidable ; le régime 

Baudoin : 25 ans de règne 

Au service de 

l'exploitation capitaliste 

par le P S B , par le P«C»B transformé en une 
clique révisionniste contre-révolutionnaire, 
par les directions syndicales. Par contre, 
tout ce qui est réactionnaire a pu se réjouir. 
Et c'est durant les années de règne de 
Baudoin qu'ont été battus tous les records 
des profits capitalistes, que les monopoles 
belges ont mult ipl ié les invetissements fruc­
tueux dans les pays du tiers monde et mé 
me dans les pays capitalistes avancés. 

Mais au moment où la bourgeoisie exige 
que l'on marque dans l'allégresse ce quart 
de siècle, qu'est-ce que les travailleurs 
reçoivent 7 

Quatre cent mille d'entre eux sont frap­
pés par le chômage, voient leurs conditions 
de vie empirer. Les prix ne cessent d'aug­
menter, c'est le règne de la vie chère. 

C'est la crise et cette crise, les monopo­
les capitalistes qui sont les maîtres du pays 

m. 

1974. ia grande greva des mineurs du Limbouiy a paralyse 80 % de la production. 

Mais la politique de la Belgique aussi, 
c'était celle du colonialisme. Qu'on se rap-

chancelle. Dans les grandes régions indus­
trielles, la grève est partout présente, impé 
tueuse. L a gendarmerie fait feu et assassine. 
L a C S C avec le cardinal sont dans le camp 
des briseurs de grève Encore une fois les 
dirigeants du P S B , du P«C»B, de la F G T B , 
faisant mine de se trouver dans le camp de 
la grève, uniront leurs efforts pour sauver le 
régime, pour briser la lutte, pour duper les 
travailleurs. Mais ils savent très bien que si 
jamais un mouvement d'une telle ampleur 
se reproduisait, ils seraient submergés, 
engloutis Aujourd'hui, i ls freinent au 
maximum, ils démobilisent, ils s'aplatis 
sent. 

Capitulards, champions de la collabo­
ration, ils ont accepté le pacte scolaire qui 
attribue des milliards et donne la primauté 
à l'enseignement clérical. Ils ont bazardé 
l'industrie charbonnière parce que les ma 
gnats de la Société générale n'en tiraient 
plus assez de profits, voulaient récupérer 
les capitaux et investir sous d'autres deux. 
Us ont ainsi organisé la dépendance énergé 
tique de la Belgique à I égard des trusts 
pétroliers américains. Les années ont pas­
sé ; sans cesse les travailleurs ont été trahis 

en font porter le poids par les masses tra­
vailleuses. C.est le plan de relance. C'est 
maintenant, l'organisation de l'austérité 
sous le nom de plan de sobriété Ces t une 
politique farouchement antiouvriére et 
antipopulaire. 

D ' U N H I T L E R A L ' A U T R E . . . 

E t comment au bout de ce quart de siè­
cle de régne ne pas voir la situation sur le 
plan mondial ! L e social-impérialisme russe 
est devenu au même titre que l'impérialis­
me américain l'ennemi féroce des peuples. 
I l constitue le principal foyer de guerre 
dans le monde, l'ennemi le plus dangereux 
pour les peuples européens. Il dirige contre 
les pays d 'Europe occidentale un potentiel 
d'agression comme il n'y en a jamais eu 
dans l'histoire 

Certes certains secteursde la bourgeoisie 
belge ont pris conscience de la situation et 
sont acquis au renforcement de l'union des 
pays d'Europe occidentale, y compris dans 
le domaine de la défense. T indemansa fait 
des pas en avant dans cette direction et 

c'est une bonne chose. Lors du récent 
voyage en U R S S , l'été dernier, le Premier 
ministre reçut, en fonction de cette attitu­
de, un accueil glacial. Mais Baudouin et 
Fabiola ont reçu un accueil chaleureux, 
comme on en fait à des amis très chers. 
Baudouin est-il l ié aux secteurs de la bour­
geoisie belge qui pactisent avec Brejnev, 
le Hitler d'aujourd'hui, comme son père 
était lié aux secteurs de la bourgeoisie belge 
qui pactisaient avec le Hitler d'hier ? 

A D O U B L E T I T R E U N H O M M E 
D E S M O N O P O L E S C A P I T A L I S T E S 

Baudouin, personnage falot, sans enver­
gure ? Cela ne fait pas de doute. E t dans la 
monarchie constitutionnelle de Belgique, le 
souverain a très peu de pouvoir encore qu' i l 
peut avoir une certaine influence. Dés lors, 
d i ra- ton, là politique qui a été menée de­
puis 25 ans est très peu la sienne ; c'est cel 
le du P S B . du PSC, du P L P qui, tout à tour 
eu en même temps, ont participé au pou­
voir, avec le RW en «renfort» depuis quel 
ques mois. 

Qu'on ne s'y trompe pas. Les partis du 
régime eux-mêmes ne mènent que la poli 
tique des monopoles capitalistes. Ceux-ci 
sont les véritables maîtres 1-t démocratie 
belge, c'est la dictature de la bourgeoi 
sie et plus particulièrement de sa fraction la 
plus puissante, les monopoles capitalistes. 

Mais il faut savoir que sous ce rapport 
le roi des Belges, est un représentant typi­
que des monopoles capitalistes. L a famille 
royale belge est un des principaux action­
naires de la Société générale de Belgique et 
elle est représentée à la téte de cet organis 
me par le «Grand maréchal de la Cour», 
Hcrman Liebaers. 

Il résulte de cela que Baudouin Pre­
mier n'est pas si incolore, inodore et insi­
pide que cela. I l est un homme des mono­
poles et de par sa fonction de chef de l'État, 
et de par ses intérêts dans le premier grou­
pe financier du pays. 

Que conclure ? La classe ouvrière avec 
ses riches traditions de combat, avec son 
extraordinaire potentiel de combat, n'a 
rien de commun avec un Baudouin qui est 
un ennemi féroce de tous les travailleurs. 
Celui-ci est le représentant de l 'Etat, orga­
ne de la dictature bourgeoise que, par la 
révolution et sous la direction de leur parti 
révolutionnaire prolétarien, les masses dé­
truiront totalement, complètement pour 
instaurer la dictature du prolétariat. Et cet­
te dictature du prolétariat, c'est précisé­
ment sous la direction du parti révolution­
naire prolétarien, la plus large démocratie 
pour les masses en permanence mobilisées 
et la plus ferme dictature contre la bour­
geoisie, contre les" exploiteurs, les profi­
teurs, les parasites, contre les Baudouin-
Fabiola et leurs pareils. 

Décidément, que tout ce qui est notre 
ennemi célèbre à l'envi le roi Baudouin, 
c'est logique. Pour notre part, nous nous 
tournons vers l'avenir socialiste, celui pour 
lequel a oombattu et est mort, Jul ien 
Lahaut. 

Vive la dictature du prolétariat 1 
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